
“Le Canada rrt une ratios aouve-
raine et ne peut avec docilité n:cepter 
de !s Crande-Eietagne, ou de: Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il lui laut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers e Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
cect rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Ccmmonwealth.’’
(13-S-ST) Lord TWEEDSMUIR
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Crise politique qui oppose Libanais et Français
Faut-il réduire lltalie en esclavage?
Une entrevue de Badoglio et la responsabilité de Mussolini — La déclaration

conjointe de Moscou et l'avenir de l'Italie-----Il appartient aux jeunes
hommes de refaire la patrie — Ce que commandent 

à la fois la justice et l'intérêt national

Deux déclarations récentes soulignent la situation par­
ticulière de l’Italie dans le domaine politique: l’entrevue 
accordée par le maréchal Pietro Badoglio et le texte publié 
à l’issue de la conférence tripartite de Moscou. L’une con­
cerne surtout le passé, l’autre laisse entrevoir les grandes 
lignes de l’avenir.

Depuis sa déclaration de guerre à l’Allemagne, l’Iralie 
est devenue cobelligérante des Nations-Unies. Sans être 
associée à celles-ci par une alliance, elle combat les mêmes 
ennemis sur les champs de bataille. Elle ne participe guère 
à l’élaboration de la stratégie commune, mais elle devra 
l’appliquer dans les secteurs qui lui seront assignes. Elle 
traverse, en somme, une période de probation. Les termes 
rigoureux de l’armistice, dont on ignore encore •l’exacte 
teneur, ne sont pas modifiés. Cependant, si l’Italie fait 
figure honorable dans la dernière phase du conflit, .elle 
peut espérer recevoir un châtiment moins dur que si elle 
s’était battue jusqu'à la défaite finale aux côtés du parte­
naire de l’Axe. Elle a l’occasion de se racheter.

Dans l’entrevue qu’il a donnée à trois correspondants 
de presse, le maréchal Badoglio a établi un point d’histoire 
intéressant; son témoignage apparaît tout à fait recevable. 
En septembre 1939, quand Hitler a décidé de se jeter sur 
la Pologne en recourant au prétexte de Dantzig et de pré­
cipiter ainsi la seconde guerre mondiale, Mussolini affi­
cha sa non-belligérance sympathique à l’Allemagne et 
qui causa au reste tant de mal à la France, parce qu elle 
espéra jusqu'à la fin qu'il serait possible de repêcher “la 
soeur latine” égarée dans le sentier du vice...

La campagne foudroyante de mai et de juin 1940 permit 
au Duce de modifier 1 attitude de son pays. En un éclair, 
il entrevit la fin prochaine des hostilités et la victoire de 
l’Al'emagne. Il s’inquiéta aussitôt de sa situation et se 
demanda s’il n’eût pas mieux fait de conformer stricte­
ment sa politique à celle du chancelier Hitler. Mussolini lui 
écrivit aussitôt, contre l’avis de ses généraux et même, pa­
raît-il, du gendre Ciano, alors ministre des Affaires 
rieures, que l’Italie entrerait dans la guerre^ le 10 juin, 
juste à temps pour fonder ses droits à la répartition des 
d poui les. Il eut à cette occasion, pour répondre aux argu­
ments de ses contradicteurs, une phrase qui mérite de res­
ter: “En septembre, tout sera terminé, et j ai besoin de 
quelques mi'liers de morts pour m'asseoir à la conférence 
de paix comme belligérant”. C’est le mot du conquérant 
antique, qui fait bon marché des vies humaines.

Le calcul s’est révélé assez médiocre. En septembre, 
maigre les quelques milliers de morts italiens, la guerre 
continuait et, plusieurs mois plus tard, l’espoir changeait 
de camp, le combat changeait d'âme. Ce fut le début de 
la débandade italienne. On connaît les grandes étapes de ce 
recul constant, en Afrique comme en Europe. Et tout cela 
devait aboutir à l’invasion anglo-américaine du territo.re 
italien, à l’armistice et à la déclaration de guerre a 1 Alle­
magne. Ce qui a permis de rééditer le mot féroce de Ma­
chiavel: “H n’y a pas d’exemple dans l’histoire que la 
maison de Savoie ait terminé une guerre avec l’allié aux 
côtés de qui elle l'avait commencée, sauf cependant si elle 
disposait d'assez de temps pour changer deux fois de camp
pendant une même guerre' .

Ÿ ¥ *
Maintenant, il s’agit de préparer l’avenir. Les ministres 

des Affaires extérieures de Grande-Bretagne, des Etats-

Arrestation des chefs du Liban, protestation
de la Grande-Bretagne

les hostilités, c’est le commandant en chef allie, le gene­
ral américain Dwight Eisenhower, qui devra prendre Mes 
décisions qui s’imposeront. Par la suite, ce sera au peuple 
italien lui-même qu’il appartiendra de choisir la forme de 
gouvernement qui lui agrée.

Le sentiment actuel du peuple italien est difficile à con­
naître. Les deux tiers du pays sont encore occupés par l’en- 
nemi qui laisse peu de chances à la liberté d’opinion. Dans 
la partie libérée, la population songe surtout à retrouver 
son équilibre, à relever ses demeures détruites, à assurer 
son existence quotidienne. Les préoccupations politiques 
passent nécessairement au second plan. Le maréchal doit 
exprimer le sentiment général de ses compatriotes quand 
il déclare que “toute la vie de l’Italie est aujourd’hui do­
minée par une seule pensée: libérer le pays des Allemands... 
Cette aspiration... fait taire toute divergence d’idées ou de 
principes... Les différents partis politiques... m’ont trans­
mis une déclaration de collaboration sincère et entière, se 
réservant toutefois pleine liberté d’action une fois que les 
Allemands auront été expulsés d’Italie”. Lui-même ne ca­
che pas son intention de se retirer, sitôt son rôle militaire 
terminé. Ce vieil homme de 72 ans na aucune ambition 
politique.

Pendant ce temps, d'aucuns voient dans Benedetto 
Croce et Carlo Sforza les chefs spirituels de l’Italie. Le 
premier est un philosophe et un historien qui a vécu en 
réclusion dans son pays pendant les années du régime fas- 
fiste, tandis que le second a été ministre des Affaires exté­
rieures de l’Italie en 1920 et 1921 et a dû s’exiler à partir 
de 1927. Ce dernier a réclamé “une purification morale 
de toute l'atmosphère italienne”. C’est évidemment ce qui 
importe avant tout.

Il ne faudrait pas cependant attribuer une importance 
exagérée à ces hommes d’un autre âge, empêtrés, quoi 
qu’ils en aient, dans des formules caduques. Pour une pé­
riode de transition de brève durée, ils peuvent être de quel­
que utilité, ne serait-ce que pour rassurer l’opinion mon­
diale sur les intentions sincères de l’Italie. Mais ce n’est pas 
d'eux que peut venir le salut. Il viendra des jeunes généra­
tions qui ont connu la gloire tapageuse du fascisme et 
qui par la suite ont assisté et souffert eux-mêmes de 1 ef­
fondrement de leurs illusions. Ces hommes sont assez jeu­
nes pour avoir conservé le goût de la vie et pour vouloir 
tenter de reconstruire sur des bases plus saines l’avenir de 
leur patrie. Nous ignorons leurs noms, mais ils existent 
sûrement et c’est à eux que nous devons faire confiance.

Le salut de l’Italie viendra aussi, ne l’oublions pas, de 
la sagesse des vainqueurs, de la paix qu'ils imposeront à ce 
malheureux pays. S’ils obéissent à leurs ressentiments et 
à leurs rancunes, ils poseront les germes de haines inexpia- 
b!es>ils prépareront un retour offensif de l'Italie, car on 
ne brime pas impunément un peuple fier, si faible et dé­
muni qu’il apparaisse actuellement. Si au contraire ils 
s’efforcent de réhabiliter l’Italie dans le concert des na­
tions européennes, s’ils ont à coeur de faire droit à ses 
légitimes revendications, nous pourrons espérer un avenir 
meilleur. La vengeance est toujours mauvais* conseillère.

11 y a lieu de croire que ce sont ces sentiments d équité 
et d’intérêt personnel bien compris qui guideront la pensé* 
des représentants des Nations-Unies à la —c- '4*
paix. La charité s’associe à l’égoïsme nati

Bloc-notes
(par Louis RobiMard)

M. Kershner accuse Londres
Il est donc difficile d’obtenir l’as­

sentiment des esprits dirigeants 
américains et britanniques en vue 
d’alimenter les quelque dix millions 
d’enfants qui demandent du lait et 
du pain dans les régions de l’Eu­
rope occupées par l’ennemi. Des 
hommes animés par le sentiment 
de la simple et élémentaire charité 
et d’autres mus par l’idée d’entr’ai- 
de entre alliés s’emploient depuis 
des mois à rallier l’opinion à cette 
grande “guignolée” en faveur des 
Européens assis au seuil de la fa­
mine.

L’opinion des masses, imbues en­
core de charité et qui la pratiquent 
au bénéfice des Grecs, des Russes 
et des Chinois, semble toutefois 
être acquise à cette croisade de vi­
tamines; le point de résistance ré­
side plutôt dans les milieux gou­
vernementaux à Londres et à 
Washington.

Le Congrès, en session dans la 
capitale américaine, est saisi de 
l’affaire depuis plusieurs semaines; 
des comités en ont pris connais­
sance. la discutent en l'envisageant 
sous tous ses aspects et tergiver­
sent.

Toutefois, M= Howard Kershner, 
qui s’est constitué le grand apôtre 
de l’aüimentation des Européens, 
particulièrement les enfants, pri­
vés d’une nutrition suffisante, vient 
de laisser voir le bout de l’oreille 
de l’élément récalcitrant.

On lit danss une dépêche de 
Washington en date d’hier:

“M. Hoivard Kershner, officier 
du ravitaillement, accuse “un pe­
tit groupe de Londres” d’entra­
ver l’expédition de vivres aux 
enfants de l'Europe et il soutient 
que cette attitude pourrait avoir 
la conséquence de permettre aux 
Allemands d’être Us seuls à 
jouir d’une santé suffisante qui 
les mette en posture de recons­
truire le continent après la guér­
ie.

"M. Kershner a dirigé la distri-

Les promesses d’indépendance de 1941—La réforme constitutionnelle au Liban pro­
voque une réaction vigoureuse du Comité français — Indignation dans le monde 

arabe — La Syrie, première entreprise de colonisation de la France —
L’empire colonial français et la guerre J

conférence de 
égoïsme national des vain'

Un is Vt dèï’ Union soviétique ont publié “^^rt1 lirfraTer " e^our rntre^enthrandTSi^d; 

•ù i's indiquent Us vues de leurs gouvernements sur le so , j. i. I,,.,;,. „«ni.
de l’Italie. On préconise le rétablissement des institutions 
démocratiques et la suppression de tout ce qui a touche de 
près ou de loin au fascisme. Toutefois, tant que dureront

l'organisation mondiale de la sécurité et de U justice pour 
tous. 
ll-XI-43

Roger DUHAMEL

A Ottawa

Une conférence de presse 
chez M. Mackenzie King

Le premier ministre convoque les chroniqueurs parlemen­
taires pour leur annoncer une nouvelle que la presse
avait déjà transmise au public —, L,c? 
l’antichambre — Ottawa a consulte M. Churchil au 
sujet de l’ambassade de Washington — A quand in­
dépendance véritable?

ont traversé le bureau du secrétariat 
où ils ont rencontré les membres du 
cabinet. Les ministres étaient la. de­
bout, causant par petits groupes, 
l’air compassé, sérieux, lointain. 
Quand nous voyons des ministres 
avec cet air-là, nous songeons aux 
jours heureux de naguère alors que 
les mêmes hommes étaient tout sou­
rire, toute exubérance. Auiourd hui, 
e’esJ la guerre. Ils prennent leur role 
nu sérieux. Nous songeons aussi aux 
disparus: à M. Ernest Lapointe, a M.

avec bonhomie, parfois Fernand Rinfret. à M. Raoul Dandu-

(par Léopold Richer)
Ottawa. 12-XI-43. — Le premier 

ministre a tenu une conférence de 
presse hier midi. Il y avait si long­
temps que M. Mackenzie King 
n’avait convoqué les journalistes 
qu’ils avaient oublié le style de sa 
(ntde de travail et la couleur île son 
tapis. Autrefois le premier ministre 
aimait tenir des conférences de 
presse. Il se prêtait aimablement 
aux interrogatoires. 11 répondait aux 
questions avec bonhomie, parfois 
même avec esprit. Les journalistes 
étaient heureux de le rencontrer, du 
le voir, de lui parler. Ils avaient in­
failliblement la matière d’une colon­
ne de bonne copie. Mais la guerre a 
interrompu ces rencontres. Le pre­
mier ministre est porteur de secrets 
de guerre. Il est dangereux, quand 
on a des secrets, de voir les ionrna- 
listes. Un mot, glissé négligemment 
dans une phrase, au fil de la conver­
sation. peut parfois donner lieu à 
des complications, si la presse s en 
empare, le souligne, lui donne toute 
son impprtance.

Hier, anniversaire de I armistice, 
le premier ministre a interrompu 
son silence. Les Journalistes en 
grand nombre ont répondu à son in­
vitation. A midi ils étaient fideles 
au rendez-vous. Avant d’entrer dans 
le bureau du premier ministre, ils

La crise politique qui vient d'éclater dans le Liban 
menace de compromettre à la fois le prestige colonial 
de la Franc® et les relations entre le Comité français 
de libération nationale et les Nations-Unies, notam­
ment la Grande-Bretagne. Elle souligne l'incertitude 
qui règne sur l'avenir de l'empire français. La Syrie 
dont la République libanaise constitue l'une des entités 
politiques était une zone d'influence française depuis 
le temps des Croisades et les chevaliers français du 
moyen âge avaient marqué le pays d'une empreinte 
profonde. Ce fut la première entreprise de colonisation 
de la France qui avait toujours tenu à son titre de 
protectrice des chrétiens du Proche-Orient et qui avait 
exigé à Versailles le mandat de Syrie en dépit des 
visées anglaises sur le Proche-Orient.

Fort des promesses d'indépendance prodiguées en 
1941 par la Grande-Bretagne et les Français libres, le 
nouveau parlement libanais élu il y a quelques semai­
nes a voulu faire un prompt usage de sa souveraineté. 
Il a apporté à la constitution de la République liba­
naise des modifications qui stipulent que tous les 
postes officiels devront être occupés par des nationaux 
libanais, que la loi électorale sera remaniée, que 
l'arabe deviendra la seule langue officielle à l'exclusion 
du français et que l'on entreprendra sans délai des 
négociations avec le gouvernement de l'Etat de Syrie 
pour s'entendre sur les questions d'intérêt mutuel. 
C'est à toutes fins pratiques supprimer l'influence 
française dans le pays.

Le représentant du Comité français dans le Levant, 
M. Jean Helleu, a aussitôt pris des mesures radicales 
pour briser le mouvement. Il a aussitôt fait arrêter It 
président de la République libanaise, Shoukrit el Kuw- 
tali bey, le premier ministre Riad el Sohl et tous les 
membres de son cabinet sauf un, ü a dissous le par­
lement, proclamé la loi martiale et imposé un couvre- 
feu sévère dans le pays après avoir dénoncé ce qu'il a 
appelé "un complot contre la France". Il aurait choisi, 
pour former un nouveau gouvernement, l'ancien prési­
dent Emile Eddeh qui aurait été dissident sur lo ques- 

hution de irivres en Europe, de ^jon ^ réformes constitutionnelles. Certaines dépêches 
1939 à 19i2 pour le compte de ropp0rfCnj. que troupes sénégalaises auraient ouvert
f’American Friends Service Com-

(suite à la page six)

rand. à M. Rogers, ancien ministre 
de la Défense nationale, et a M. P.- 
J.-A. Cardin qui, à un moment don­
né, en a eu assez de cette politique 
et a tiré sa révérence à M. King. 
Heureusement que M. Alphonse 
Fournier l’a remplacé. Heureuse­
ment!....

M. Mackenzie King lui-même n’a 
guère changé. Il a dirigé la conver­
sation. 11 avait quelque chose à an­
noncer et il l’a annoncé tout de 
suite, sans préambule. Il a dit que 
notre légation à Washington a 
été élevée au rang d’ambassade et 
que la légation américaine ou 
étatsunienne à Ottawa devient, elle 
aussi, une ambassade. M. King sou­
riait en annonçant la bonne nou­
velle. Il a parlé d’un ton égal, expli-

(suitc à la page six)

L’actualité
M. Albert Ferlond

(par Lion*! Lévoillé)
Un écrivain qui aimait voluptu­

eusement son pays, solidement at­
taché d son histoire et à ses tradi­
tions religieuses et qui a puisé à 
ces trois sources pures l’inspiration 
de la presque totalité de ses poè­
mes vient de disparaître en la per­
sonne de M. Albert Ferland.

Nouvelle sans grand intérêt pour 
le gros public presque toujours in­
différent aux choses de l’art, mais 
qui ne saurait manquer d’émou­
voir. d'attrister profondément les 
cires privilégiés que, par ses seuls 
attraits, la poésie subjugue et en­
chante.

Depuis le jour où, à la lecture de 
certains poèmes de Louis Fréchette
__ ainsi qu’il me l'a raconte plus
d’une fois — Albert Ferland s'était 
découvert à lui-même une vocation 
impérieuse pour la poésie, rien ne 
put jamais le détourner de cet idéal. 
Dans les conditions tes plus diffi­
ciles de la vie il lui resta fidèle.

Artiste dessinateur et poète, Fer- 
land n'ambitionna pas d’autre par­
tage.

Sur la porte d’un modeste loge­
ment, rue Notre-Dame est, on a pu 
tire pendant une vingtaine d'an­
nées cette enseigne fabriquée par 
l'auteur lui-même:

ALBERT FERLAND,
Artiste dessinateur et poète

Dans ce simple détail perçait 
toute la fierté et toute la naïveté de 
ce rêveur opiniâtre qui n'a jamais 
tenté d’atteindre à la célébrité, de 
gagner l'estime du public par d’au­
tres moyens que le talent et le tra­
vail.

Catholique et règionalisle quant 
au fond; parnassienne et soucieuse 
de perfection quant à la forme, tels 
sont les traits distinctifs de cette 
muse canadienne-frança: e,

Guile à la page six)

Jje cainet
du ÿfïincfieux

Un Torontois portant un nom qui fit 
beaucoup parler pendant l’iutre guerre, 
sir EHworth Flavelle, annonce que To­
ronto adoptera Stalingrad, en Russie, 
pour aider à sa reconstruction. Beau 
geste d’altruisme!

* * *
Une Torontoise, enragée parce que son 

fils a cédé à des sollicitations et s’est 
enrôlé dans l’aviation, assaille à coups 
de gourdin le registraire local du Service 
sélectif. C’est à peine mentionné dans la 
chronique des faits divers. Si pareille 
chose s’était produite dans la province 
de Québec, qu’est-ce que la presse to­
rontoise, avec la presse tory de Mont­
réal pour lui tenir compagnie, ne sor­
tirait-elle pas de cris scandalisés?

* * *
Un journaliste anglo-canadien, M. B. 

K. Sandwell, veut créer aux Canadiens
IGbligation morale de suivre la Grande- 
Bretagne dans la vieille tradition qu’elle 
a de bien accueillir ches elle les gens 
harassés et persécutés, sans tenir compte 
de la race ou de la religion auxquelles 
ils appartiennent, sans tenir compte non 
plus de l’état de leurs finances, M. Sand­
well est bien bon, bien généreux, mais 
ça fait tout de même pas mal d’obliga­
tions morales que nous assumons, sans 
préjudice d’ailleurs à des obligations 
d’autres ordres, par exemple les obli­
gations d’ordre financier.

* * n
Un journal financier parle d’ajouter 

une cinquième liberté aux quatre que 
l’on trouve formulées dans la charte de 
l’Atlantique: la liberté d’init'atlve. C'est 
beaucoup d'exigence dans un monde qui 
s’avance et s'organise de plus en pius 
dans la voie de l’économie dirigée.

★ * *
Le froid développe du sucre chez la 

patate comme la betterave sucrière. 
Dommage que la froidure ne produise pas 
le même phénomène chez les Montréa­
lais avec leurs perspectives d'hiver sans 
charbon; ils pourraient sucrer leur café 
sans avoir recours aux magasins.

* * *
Par malheur, les temps frigides aigris­

sent plutôt les humains; leur humeur 
tourne au vinaigre plutôt qu'au sucre.

Le Grincheux
12-XI-43 ___

Citation d actualité
Comment décrire les ravages de 

l’enseignement inepte, qui est donné 
au petit paysan? Enseignement par 
quoi on apprend au fils de la terre 
à se mépriser soi-même, à détester 
ses origines, à méconnaître sa liberté. 
Enseignement qui ne lui vante que 
des choses étrangères à son milieu. 
Enseignement cù il semble que des 
citadins aigris et vaniteux eient versé 
leur rancune contre un peuple fier 
de ses traditions, contant de son sort, 
sensé et poli.

LUCIEN ROMIER
( Explication de notre temps)

le feu sur des manifestants à Beyrouth, la capitale, 
ainsi qu'à Tripoli dans le nord après l'arrestation des 
parlementaires libanais.

La réaction contre les mesures radicales des auto­
rités françaises n'a pas été lente à se manifester. Tous 
les chefs du Liban, musulmans et chrétiens, notam­
ment l'archevêque maronite ou catholique, se sont 
empressés de protester auprès du ministre anglais, le 
général sir Edward Spears, en lui faisant observer qu'il 
y aurait sûrement effusion de sang si l'on ne faisait 
rien pour corriger la situation. La solidorité du monde 
arabe s'est aussitôt affirmée par des manifestations 
de sympathie à Damas, la capitale de l'Etat voisin de 
Syrie, et par une protestation que le premier ministre 
égyptien Mustapha Nahas pocha a fait tenir au 
Comité français de libération nationale. La presse 
égyptienne proteste avec indignation contre ce qui 
s'est passé à Beyrouth. "Les Français libres imitent 
les Allemands, dit le journal "Almisri". Nous ne 
croyons pas que les Français auraient pu rendre de 
plus mauvais services oux Alliés. Les Allemands n au­
raient pu faire davantage .

Un porte-parole du Comité français de libération 
nationale a dédoré que M. Helleu peut compter sur 
tout l'appui du comité au cours de la crise actuelle.
Il a expliqué que le Liban n'est pas à l'heure actuelle 
une colonie française ou un pays sous mandat, mais 
un pays qui est en voie de devenir un Etot indépendant 
rattaché à lo France par un traité.

Le gouvernement de Grande-Bretagne a protesté 
vigoureusement auprès du Comité d Alger contre I ar­
restation des parlementaires libanais et fait savoir au 
comité qu'il ne tolérera pas de désordres dons le Liban. 
La note anglaise reproche oux autorités françaises 
d'être intervenues dans une affaire aussi grave sans 
consulter le ministre anglais, sir Edward Speors. On 
fait observer dons les cercles anglais que le Libon fait 
partie d'une région stratégique confiée à une armée 
ongloise et qu'on ne saurait permettre que des désor­
dres politiques viennent entraver les opérations mili­
taires, que l'ambassadeur anglois en Egypte, sir Miles 
Lampson, s'est d'ailleurs associé en 1941 à la promesse 
d'indépendance donnée à la Syrie et au Liban par le 
général Georges Cotroux au nom du général de Gaulle. 
Si l'on se rappelle la longue rivalité qui a opposé la 
Grande-Bretagne et la France dans cette région du 
Proche-Orient, on ne sera pas surpris si les Anglois 
profitent de l'imbroglio actuel pour éliminer toute 
influence française en Syrie.

L'EMPIRE COLONIAL FRANÇAIS

Il y a déjà plusieurs années que les Syriens et leurs 
voisins du Liban réclamaient leur indépendance qui 
venait d'être reconnue par le parlement français lors­
que la guerre a éclaté. Le gouvernement Daladier a 
décidé de retarder à la fin de la guerre l'émancipation 
du pays, ce qui a provoqué au cours des mois qui ont 
précédé la défaite de la France du mécontentement 
et de l'agitation dans le pays. Lorsque la Grande-Bre­
tagne et le général de Gaulle ont cru devoir en 1941 
entreprendre l'invasion préventive de la Syrie pour 
empêcher les Allemands de s'y établir, il leur a paru 
de bonne guerre de promettre l'indépendance aux indi­
gènes pour se ménager des sympathies dans le pays. 
Cela n'a pas empêché le général Dentz, à qui le maré­
chal Pétain avait confié l'administration et la défense 
de la Syrie, de soutenir une brillante compagne contre 
les troupes anglaises du général Wilson et les unités

françaises du général Catroux de s'en tirer avec !e« 
honneurs de la guerre, mais les Etats du Levant sont 
passés sous l'autorité des Alliés. La Grande-Bretagne 
n'a probablement pos de raison de regretter l'attitude 
qu'elle a prise à ce moment, mais le groupe du général 
de Gaulle est apparemment embarrassé par les pro­
messes qu'ri a faites et il tenterait de faire machina 
arrière.

L'un des premiers soucis du gouvernement du 
maréchal Pétain lors de la conclusion de l'armistice 
de 1940 a été de sauvegarder l'empire colonial fran­
çais. Il a de fait conservé une souveraineté absolue sur 
tous les territoires de l'empire où les Allemands, on la 
sait aujourd'hui, ne sont jamais entrés. En dépit de sa 
défaite, de l'humiliation et de l'impuissance où «lit sa 
trouvait, la France a pu conserver la loyauté et l'affec­
tion de ses coloniaux. C'est un éloquent hommage au 
génie colonisateur de la France. Même en Indochine, 
séparée de la métropole par des milliers de milles et 
sans défense devant les armées japonaises, l'amiral 
Decoux a réussi à conserver une tris large mesura 
d'autonomie et à empêcher la prescription à force de 
fermeté et d'habileté diplomatique. Seule l'interven­
tion armée des troupes de lo Grande-Bretagne en Syrie 
et à Madagascar, des troupes anglo-américaines en 
Afrique-Nord, a fait perdre au gouvernement de Vichy 
son autorité incontestée sur l'empire colonial français.

Les exigences de la politique ont forcé la aénéral 
de Gaulle à s'associer à ces interventions dans l’intérêt 
de la lutte à poursuivre en commun contre l'Allema­
gne. Le général de Gaulle n'est évidemment pas indif­
férent au sort de l'empire colonial français, mais son 
autorité sur les territoires soustraits à la juridiction du 
gouvernement de Vichy n'est pas ‘incontestée: U doit 
la partoger avec les troupes d'occupation des Nations- 
Unies qui lui ont aidé à s'y installer, qui entendent s'en 
servir comme bases d'opérations militaires contre l'Axe 
et
toines
aux..___mmn ■
concéder le grand port stratégique de Dakar?

Le Comité français paraît avoir saisi la première 
occasion qui s'est offerte de raffermir son autorité sur 
l'empire colonial et d'affirmer sa souveraineté comme 
le gouvernement provisoire de la France même si la 
Grande-Bretagne et les Etats-Unis ont refusé jusqu'ici 
de le reconnaître en cette qualité. L'incident du Liban 
va l'opposer à la Grande-Bretagne: ce sera probable­
ment l'épreuve de force, le "showdown", qui décidera 
de son influence dons les conseils alliés d'ici la fin de 
la guerre et la libération de la France.

LES OPERATIONS MILITAIRES

ervrr comme bases d operations miura/res conrre i ax# 
t qui peuvent avoir leurs visées particulières sur cer- 
lines parties de l'empire fronçais. N'a-t-on pos parlé 
ux Etats-Unis d'internationaliser ou même de se faire

En Russie, l'armée rouge réclame encore toute une 
série de succès. Des troupes russes seraient rendues à 
10 milles au nord-est de l'important centre ferroviaire 
de Jitomir dans le nord de l'Ukraine et les lignes alle­
mandes auraient été enfoncées dans le secteur de 
Gomel près des marais du Pripet. Les Allemands 
auraient commencé à incendier la ville de Kertch en 
Crimée orientale. Le haut commandement allemand 
affirme que ses troupes tiennent bon devant Kertch 
ainsi que dans divers autres secteurs et qu'elles ont 
annihilé les détachements russes qui avaient franchi 
la mer de Sivash pour tenter de prendre pied dans le 
nord de la Crimée.

En Italie, le mouvais temps et la nature du terrain 
fort accidenté ont ralenti l'avance alliée devant la 
ligne d'hiver des Allemands et le dernier bulletin ne 
rapporte que des escarmouches et des gains locaux. 
Les Allemands prétendent qu'ils ont repris un village 
et une hauteur au sud de Mignano sur le front de la 
5e armée.

L'aviation alliée poursuit sa campagne méthodique 
cofttre les centres industriels et les lignes de commu­
nication des Allemands en Europe. Dans la journée 
d'hier, des bombardiers lourds des Etats-Unis opérant 
de bases en Méditerranée ont attaqué des objectifs à 
Anthéor, à 15 milles à l'est de Cannes, ainsi qu'une 
fabrique de roulements à billes à Annecy dans le midi 
de la France. La nuit dernière, des formations de la 
Royol Air Force et de l'aviation canadienne parties de 
bases en Grande-Bretagne ont pilonné le centre fer­
roviaire de Cannes sur la Riviéra. D'autres escadrilles 
anglaises ont attaqué Berlin, Hanovre et la Ruhr. Lot 
pertes de l'aviation britannique se sont limitées à sept 
bombardiers et à un chasseur.

Dans le Pacifique, les troupes des Etats-Unis sont 
solidement établies sur des positions de 6 milles da 
front dans l'île de Bougainville et les fusiliers marins 
qui étaient débarqués sur l'île voisine de Choiseul pour 
opérer une diversion se sont rembarqué* aPr^* 
exécuté leur mission. Une formation de bombardiers 
alliés a parcouru une distance de 2,000 pour aller 
bombarder la base navale de Sourabayo dans les Indes 
orientales néerlandaises.

Les Etatsuniens et les Japonais s'accordent moins 
que jamais sur les résultats des derniers engagements 
aéronavals dans les eaux des îles Salomon. Le* Japo­
nais ont prétendu qu'ris avaient coulé un nombre 
imposant de cuirassés, de porte-avions de crâneurs et 
de contre-torpilleurs alliés. Le general MacArthur et 
l'amiral Halsey déclarent que les Etatsuniens ont coulé 
8 vaisseaux de guerre japonais, qu’ils en ont avarié 
15 et qu'ils n'ont pos perdu un seul vaisseau si quel­
ques unités alliées ont été avariées.

.................. ' Pierre VIGEANT
13-XI-43
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La question de l’immigra­
tion au Canada

Au cours d'une assemblée tenue hier à Lacolle, 
M. Paul Beaulieu, député de l'Union Nationale, 
déclare qu'avant de faire venir des immigrés, il faut 
rétablir nos soldats et nos ouvriers des usines de 
guerre — La "Montreal Light, Heat and Power" 
et l'étatisation

Gazette
DES T RIBUNAUX

par Paul SAURIOL

Lacolie, comté de S.-Jean-Napier- 
ville. 12—M. Paul Beaulieu, députe
du comté à Ouébee 
nade) avait convoqué une réunion 
poiitique, ici, hier soir. 11 a profité 
de l’occasion pour dénoncer “le 
projet d’amener dans la province 
de Ouebec des immigrés” et aussi 
îa promesse de M. Godbout, qu’il 
qualifie de promesse d’élection, 
concernant la Montreal L. H. *fr P. 
M. Auguste Boyer, ancien député de 
Chàteauguay. a aussi dénoncé le 
gouvernement Godbout.

•‘Il existe un projet pour amener 
chez nous des immigrés. Il n’est 
pas question ici de soulever des 
questions de races. Mais la provin­
ce de Québec doit être conservée 
aux Canadiens français. Les gens 
des autres nationalités y doivent 
être les bienvenus. Mais que l’on 
h’oublie pas que les maîtres dans la 
province de Quebec sont les Cana­
diens français et qu’ils possèdent 
des droits basés sur l’Acte même 
de la Confédération.” a dit M. 

leu.

norités et nous entendons le de­
meurer. Mais nous ne voulons pas

Continuant sur le même thème, il 
a ajoute: “En vertu de la Constitu­
tion. les Canadiens français ne sont 
pas ici pour mourir, mais bien pour 
vivre. Nous respectons les droits 
des autres. Que l’on respecte les 
nôtres. La Confédération donnait à 
la province de Québec son autono­
mie la plus complète. Et personne 
n’a le droit de se mêler de nos af­
faires. Ce pacte a été ratifié par la 
Grande-Bretagne.

“Au temps de Parent, de Gouin, 
de Taschereau et de Duplessis, il 
n’a jamais été question de céder 
nos droits. M. Godbout, lui, a tout 
donné à Ottawa. Ce ne sont pas Ot­
tawa ni l’Angleterre qui nous les 
ont enlevés, mais c’est Godbout, qui 
a tout cédé. Duplessis a toujours 
dit que pour toucher à la Confédé­
ration, il fallait le consentement de 
toutes les provinces. M. Godbout, 
lui, a dit à M. King: “Qu’est-ce que 
vous voulez?” M. King a répondu: 
“Je veux tout”. Et M. Godbout lui a 
tout donné. M. Godbout a cédé nos 
droits de taxation directe,

“En 1939, M. Godbout n’a pas été 
élu pour céder nos droits à Ottawa. 
S’il le veut ce droit, qu’il vienne 
donc devant le peuple et qu’il le de- 
mande au peuple. 11 faut être hon­
nête avec le peuple. Lorsqu’un pays 
est exportateur comme le nôtre, il 
faut faire attention à nos droits >n- 
ternes.

^"être mencs-par' des mmnrités. Nos- 
fils ont le droit d’être les premiers 
traités, lorsqu’ils nous reviendront 
de l’armée ou des usines de guerre. 
M. Godbout a saboté le prêt agri­
cole. C’est l’Union Nationale qui 
verra après la guerre à placer nos 
fils de cultivateurs”.
Lo "Montreal Light"

M. Beaulieu aborde ensuite la 
question de la Montreal lAnht, Heat 
and Power-. “M. Godbout a sorti la 
question de la Montreal Light pour 
tenter de faire oublier par la popu­
lation ses promesses de 1939 sur la 
guerre et celles de ses amis.

“Etatiser. Un chef de parti poli­
tique dans l’Ouest canadien vient 
de dire qu’il faut tout étatiser au 
Canada. Es! bien, cela, c’est rien au­
tre chose que le régime d’Hitler que 
l’on veut imposer ici.

“M. Godbout s’imagine qu’avec la 
promesse électorale d’étatiser la 
Montreal Light, la population va 
avaler cela comme un verre d’eau.

| On sait que la Montreal Light est as­
signée à comparaître aujourd’hui 
même devant la Régie des services 
publics.

“Nous avons dans la province de 
Québec dans les lois les moyens de 
mettre à la raison les compagnies 
qui exploitent la population. Mais 
qui a organisé la Montreal Light et 
qui lui a donné les pouvoirs qu’elle 
possède, si ce ne sont les libéraux? 
lit n’oubliez pas que M. Godbout a 
été ministre six ans sous le régime 
Taschereau et qu’il est maintenant 
premier ministre depuis quatre an­
nées.

“Cette affaire n’est rien autre cho­
se qu’une spéculation de bourse. 
Avant que M. Godbout ne fit sa 
déclaration ou ne lançât su rumeur, 
les parts de la compagnie valaient 
$26 et elles sont tombées à $19. Il 
s’est ainsi perdu des centaines de 
milliers de dollars. Et si un prési­
dent de compagnie avait fait une dé­
claration dans le genre de celle de 
M. Godbout et ceci au bénéfice de 
ses amis et au détriment du peuple, 
on l’aurait fait arrêter au criminel.

“Si M. Godbout est sincère, il ne 
doit pas seulement étatiser une 
compagnie d’électricité dans la 
province île-Québec, mais toutes 
les compagnies du genre en ope- 

| ration. M. Godbout dit que les opè- 
i rations de la Montreal Light cons-

La condamnation du "Chronicle Telegraph" pour un 
article contre M. Chaloult — La campagne 

du "non" au plébiscite — Le plaidoyer 
de justification en matière de libelle

Le rnimstre fédéral de IT’nmi- imposé une taxe de vente sur la 
gration, M. Crerar, vient de faire sa- vente de l’électricité à Montréal? 
voir qu il a établi au Portugal un M. Godbout admet donc qu’il taxe 
bureau pour faire venir chez-nouslle vol.
un nombre illimité d’immigrés. “L’Ontario a acheté les pouvoirs 
Avant de faire venir ici des jmmi- d’eau en 11X19 ou 1910 et a créé une

Ilf S'! A. tr . t. at* ____—

Jugement de M. le juge W. Laliberté,
9 octobre 1943. C.S. Qu 4>ec 44,552. 
Chaloult, demandeur, v. Chronicle Tele­
graph Publishing Co. ltd, défenderesse. 
Action accueillie.

Le jour du plébiscite, où l’on 
demandait aux électeurs du pays: 
“Consentez-vous à libérer le gou­
vernement de toute obligation ré­
sultant d’engagements antérieurs 
restreignant les méthodes de mo­
bilisation pour le service militai­
re?”, le journal Chronicle-Tele­
graph, de Québec, publiait un arti­
cle dans lequel il atlaquait M. René 
Chaloult, député de Lotbinière à la 
Législature de Québec, pour ses 
discours pendant la campagne qui 
avait précédé le plébiscite.

M. Chaloult a sommé le journal 
de se rétracter, conformément à la 
Loi de la presse; puis il a institué 
contre la compagnie éditrice du 
journal une action en dommages- 
intérêts pour la somme de $1,900.

Le demandeur alléguait que les 
commentaires de l’article étaient 
faux et diffamatoires parce qu’ils 
le représentaient comme méritant 
d’être interné dans un camp de 
concentration et privé de ses droits 
civils et publics; comme un être 
lâche et méprisable.

La compagnie défenderesse a 
plaidé qu’elle avait agi de bonne 
foi et donné un “fair comment” de 
la conduite et des paroles du de­
mandeur; que M. Chaloult étant 
un homme public et prenant part 
à la discussion d’une question pu­
blique, tout journal pouvait com­
menter son attitude et ses paro­
les; que dans ses discours M. Cha­
loult excitait les préjugés entre 
Canadiens de langue française et 
de langue anglaise et mettait en 
danger l’unité nationale, combat­
tait la participation à la guerre et 
menaçait les autorités de troubles 
civils, jetait du ridicule suri nos 
alliés; que la défenderesse désap­
prouvait ces discours comme nui­
sibles à la poursuite de la guerre.

M. le juge Laliberté a entendu la 
cause et a conclu que le demandeur 
avait raison de se plaindre, qu’il 
avait subi du fait de cet .article un 
dommage moral et qu’il avait été 
humilié, et il a condamné la dé-

_____________u.___ ____ fenderesse à. payer au demandeur
tituent un vol. Pourquoi alors a-l-il i $200. Le demandeur n’avait prouve

‘ 1 aucun dommage pécuniaire spéci-

comme l’une des espèces d injures,
mais les tribunaux ont distingue 
entre les allégations diffamatoires 
et les qualifications injurieuses. En 
matière de diffamation, 1 excuse 
de provocaiion n’est pas admissi­
ble alors qu’elle peut lêtre quant 
aux propos injurieux.

“L’injure est l’atteinte portée à 
l’honneur ou à la consideration 
due. Elle se distingue de la dit ta­
rnation. On peut la définir: toute 
expression outrageante, terme de 
mépris, invective qui ne renterme 
l’imputation d’aucun fait. L inten­
tion en est aussi un element essen­
tiel ainsi que la publication par un 
écrit ou par la parole.

“Comme exemples de mots jugés 
injurieux, le soussigné référé au 
Traité de la Presse de Poittevin, t. 
2, no 756 -et au Répertoire de Prati­
que de Dalloz, Vos. Presse, publica­
tion-outrage, no 823.

“Quant aux moyens de justifica­
tion pour des considérations politi­
ques, en France comme en Angle­
terre, on estime que nous ne vivons 
plus sous les mêmes formes de gou­
vernement qu’autrefois et que dans 
les pays où le principe de la repre­
sentation élective plane sur toutes 
les institutions et convie les élec­
teurs à prendre une part plus ou 
moins directe aux affaires de J 
tat, le droit de censure doit etre 
étendu avec certaines restrictions, 
pour des considérations politiques 
-1 «inpral OUI SB Tatta-

2o—  “no more latitude ought
to be allowed to these vipers in the 
bosom of the Slate’,.

3o.—..... “whilst René Chaloult
who lacks the physique and courage 
to fight with anything but his ton- 
gue...'‘

4o.— “The only men his warp­
ed vision can distinguish as French­
men are the Lavais and Dorians 
whom he feels to be his own breed”.

“Le mot “breed” est défini au Mo­
dern word dictionary “2. A family; 
a generation (generally contemp­
tuously )

“L'injure a été mêlée à la diffama­
tion dans certains passages de l'ar­
ticle de la défenderesse lorsqu’il ac­
cuse le demandeur d’avoir diffamé 
lui-même et d’avoir donné de vils 
noms aux chefs politiques du pays, 
Etle Ta été également en accusant le 
demandeur d’avoir fait une campa­
gne déloyale au point de l’exposer à 
l’emprisonnement dans les camps dt 
concentration et en faisant finale­
ment la menace. Tel que libellé dans 
son ensemble, le contenu de cet ar­
ticle était de nature à nuire à la con­
sidération du demandeur, à le bles­
ser, à l’humilier dans sa personne 
et dans ses convictions.

“D’après la défenderesse, l’article 
est excusable parce que la défende­
resse et ses concitoyens de langue 
anglaise avaient été provoqués par 
les discours du demandeur et parce 
que l’intérêt public était en jeu.

“Premièrement, nous avons vu 
que la diffamation ne s’excuse pas 
par la provocation. Deuxièmement, 
quant aux propos injurieux donnant 
parfois ouverture à un plaidoyer de 
provocation, ce plaidoyer n’est ce­
pendant admis qu’à certaines condi­
tions dont la défenderesse ne peut 
invoquer ici le bénéfice. La provo­
cation, dans les cas où elle existe 
vraiment, ne fournit une excuse à 
l’offenseur que si elle est prochaine 
et immédiate; àlors qu’ici la défen­
deresse a eu le temps de réfléchir et 
de se ressaisir. Elle n’a donné cours 
à son indignation que le jour de la 
votation. . . ,

Grellet-Dumazeau, même Traite, 
vol. I, no 306:

“406. Mais nous admettons l'opi­
nion qui exclut le bénéfice de la 
provocation lorsque l’injure de l'of­
fense ne suit pas immédiatement 
l'injure de l’offenseur. Lorsque l’of
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Grellet-Dumazeau, même Traite, t femè a eu le temps de la reflexion.

grés, il faudrait d’abord voir à ce 
que nos militaires qui sont outre­
mer nu ailleurs et que les gens qui 
tiavailJent dans les usines de guer- 
le^soient rétablis après la guerre.

‘ Nous ne sommes pas prêts fi- 
nancièiement à recevoir ici des 
immigrés. Nous ne voulons pas 

projet pour inonder d’immi-d un

Hydro. Mais cette province a pro­
cédé, lorsque c’était le temps. Et 
qui est-ce qui taxe la Montreal Ught, 
si re n’est Ottawa? Alors que M. 
Godbout dise donc à son grand ami, 
M. King, d’enlever les taxes fédé­
rales sur la Montreal Light et sur 
les autres compagnies d’électricité 
dans notre province. Et dans ce 
cas, la population recevra non seu­
lement $12 millions pour Mont-

t. 5 nos. 102 et 103. Poitevin, Trai­
té de ta Presse, tome 2. P-

“725. Considération politique.
Les hommes politiques peuvent évi­
demment en raison de leur rote et 
du caractère de la mission qu ils 
s’attribuent, être librement discu­
tés. Mais ce droit de discussion et 
de censure n’est pas absolu. D a- 
bord, il ne saurait permettre de 
s'attaquer à l'honneur de l homme, 
ensuite, toute imputation calomnieu- 
se, toute allégation d’un fait que 
Von sait faux et de nature a attein­
dre la considération est évidem­
ment prohibée."

Pratique, 
— publi-

de fanatisme que de dire cela. Nous 
avons été ici généreux pour les mi-

grès la province de Québec. Charité 
bien ordonnée commence par soi- v,

!‘e Ç,oin .l*e Guébec nous ap- réal, mais bien $12 millions dans 
pâment. Ce n est- pas faire acte toute la province. Mais M. Godbout

n’a tout simplement fait qu’une 
grosse promesse à la veille des 
élections.

“Savez-vous que pour être sincè­
re, M. Godbout n’a pas le droit 
seulement d’étatuser la Montreal 
Light, mais que pour être juste pour 
la population des autres parties 
de la province, il faudrait étatiser 
toutes les compagnies d’électricité. 
Et ceci coûterait au moins $700

Avis de décès
ÇHAMBERLAND — A Montréal,

\i„ ° ,n-?Ve,,llbvt: 19*3' es‘ décédée
Mme Charles-N. Chamberlain!, née
Brodeur (Gabrielie). Les funérailles
auront heu samedi le 13 courant.,-.................-......... -- ............... .
L heure en sera donnée demain. Le millions, soit à peu près le moitié
coin oi funèbre partira des Salons plus que la dette actuelle de la
niortuaires Gto. Vandelac Liée, no ! province.

lonc sa 
non scu

gens de Montréal, mais
PRFNhERr.axt * , . aussi tout les contribuables de lat'nc.iVuc.nuAiSi -- A Outremonl, i.q .i,, f.u.on il en-ans esTdTédK imhtdT ,,e, 57 Ka'lux‘c'ntHbuuble? un far-

fiast’, née Brunet (GabdelleU Les fi' ! de.iî“ deff1.(i ,.n(>Ui°ns de
nérailles auront lieu lundi le 15 cou- Gntano, la dette totale i
rant. Le convoi funèbre partira de J, -P rotuses seulement que dt 
sa demeure. No 628, av. Bloomfield ? ^ md lons' kn étatisant toutes, 
à S hrs 15, pour se rendre à l’église tes compagnies <1 électricité, nous

‘.‘H' uuures Geo. \ andeiac Liée, no | province.
• ,;.rVe H:'ch,el Pour se rendre “M. Godbout, qu’il enlève doj 
a I église St-Louis de France. Pa-jluxe de vente, qui affecte non 
rents et anus sont priés d’y assister, lenient les gens de Montréal,

Ste-Madeleine d Outremont, où le 
service sera célébré à 8 lires 30. e! 
de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges, lieu de sépulture. Parents et 
omis sont priés d’y assister sons au­
tre invitation. Prière de ne pas en­
voyer de fleurs.
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fique, mais le juge dit qu’il ne doit 
pas pour cela subir l’article de la 
défenderesse sans aucun dédomma­
gement.

Dans son jugement très élaboré 
le juge étudie la question de res­
ponsabilité en matière de libelle; 
il affirme notamment qu'un jour­
nal n’a pas le droit de dénoncer 
quelqu'un comme coupable de 
contravention aux règlements de la 
défense du Canada, car c'est au 
procureur général du Canada ou 
de chacune des provinces à y voir.

Vu l’intérêt des problèmes juri­
diques en cause, et le fait qu’il 
s’agit d’un sujet aussi important 
que l’appréciation de la campagne 
du “non” au plébiscte. aussi parce 
que celui que le Chronicle-Tele­
graph a attaqué est un député en 
vue de la Législature, nous don­
nons au texte toute la partie du 
jugement qui traite des questions 
de droit:

“La nature du plaidoyer de la 
défenderesse nous amène à consi­
dérer d’abord si dans notre droit 
le plaidoyer de justification invo: 
qué par la défense existe. La loi 
de la presse de cette province sanc­
tionnée le 4 avril 1929 indique à 
l’article 10 quelles sont les publica­
tions qui doivent être considérées 
comme privilégiées lorsque les 
faits sont rapportés exactement et 
de bonne foi. Les commentaires de 
la défenderesse ne tombaient pas 
dans la nomenclature de ceux qui. 
d’après cette loi spéciale, peuvent 
être considérés comme privilégiés. 
I,’article 1053 de notre Code civil 
est celui qui doit s’appliquer. Le 
plaidoyer de “fair comment” est 

.de droit anglais. Le soussigné esti- 
S«e queJ'article ,10S3 et les princi- 
peV-en décoMàht en mdHère de dif­
famation ou injure peùvent cepen­
dant nous conduire à des conclu- posseaons tous ies sjons qUi dans ia plupart des cas 

pouvoirs pour faire diminuer les ne ^’éloignent pas sensiblement de 
taux de l’électricité non seulement ceues du droit anglais lorsqu’il s’a- 
à Montréal, mais bien dans toute Rjt d’apprécier les règles touchant 
la province. I ia critique des hommes politiques

“Il faut se battre contre le soda- • • -----------1-1—

serions en partant dans une posi­
tion inférieure de $550 millions avec 
la province voisine. Présentement 
c’est une mauvaise affaire pour la 
province de Québec que d’étatiser. 
D’alileurs nous possédons tous les

CALENDRIER
lie moli NOVEMBRE JO lours

lisme d’Etat, qui nous conduira à 
ce qu’ont conduit ailleurs le fascis­
me et l’intlérisme. La confiscation 
n’existe pas chez. nous. Ce n’est 
pas la fonction de l’Etal de se lan­
cer dans le commerce. M. Godbout 
tente actuellement de se lancer 
dans le commerce du sucre de bette- 

4 rave. Il a dans une seule paroisse 
à cette fin déjà $3 millions de 
dépensés et pas une cueillerée de 
sucre n’est encore produite.

M. Arsène Ménard, secrétaire de 
l'organisation de TU. N., a aussi 
porté la parole.

Demain: SAMEDI 13 NOVEMBRE 1943. 
S. STANISLAS DE KOSTKA, confesseur 

Lever du soleU, 6 h. 56.
Coucher du soleil. 4 h. 32.
Lever de la lune. « h, 09.
Coucher de la tune, 8 h. 16.
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Cours du R. F. Bernard
Dimanche prochain, le 14 novem­

bre, à 2h. de l’après-midi, le R. F. 
Bernard fera un cours d’histoire 
d’Acadie, sous le titre; “Problèmes 
acadiens de 1943”. L’entrée est li­
bre pour tous, au grand salon de la 
Palestre Nationale, 840. rue Cher- 
rier.

Ambassades en Russie, 
en Chine et au Brésil ?

Ottawa, 12 (C.P.l — Le premier 
ministre du Canada, M. King, a 
laissé entendre hier que le Canada 
élèvera plusieurs autres légations 
que celle de Washington au rang 
d’ambassades. On croit que les 
nouvelles et prochaines ambassa­
des seronl celles de Russie, de Chi­
ne et du Brésil.

et de leur» opinions.
“Il est vrai que dans la jurispru­

dence française actuelle, il faut te­
nir compte des lois spéciales tou­
chant la presse. Ces dernières ce: 
pendant sont loin d’avoir servi 
d’unique base à loutes les décisions. 
Plusieurs demeurent encore etayees 
sur l’interprétation à donner à Par­
ticle 1383 C. N. qui correspond a 
notre article 1053 C. C. lorsqu il 
s’agit de considérer les éléments 
requis pour .qu’il y ait diffamation 
ou injure et de trouver les moyens 
de justification dans l’analyse de 
ces divers éléments eux-mêmes.

“Pour constituer la diffamation, 
il faut la réunion des éléments, sa­
voir quatre éléments matériels in­
trinsèques: a) une allégation ou 
une imputation; b) un fait (ou une 
chose) objet de l’allégation ou de 
l’imputation; c) une personne ou 
un corps auquel le fait soit impute 
ou contre lequel il est allégué; d) 
un fait qui porte atteinte à l’hon­
neur ou à la considération de la 
personne ou du corps; un élément 
matériel extrinsèque; la publica­
tion; un élément moral: Tinlention 
de nuire, Grellet-Dumazeau, Traité 
de la Diffamation, tome I, no 18. 
Comme on invoque habituellement 
le défaut de ce dernier élément, il 
convient de signaler “que quand 
les écrits sont vicieux ou domma­
geables, par leur nature, r’esl; à ce­
lui qui les publie à justifier de son 
intention; alors la volonté de nui­
re est présumée jusqu’à preuve du 
contraire; une simple allégation à 
cet égard ne suffit pas Même trai­
té tome 1. no 23.

“La diffamation est considérée

t'injure est réputée faite par lui par 
un pur esprit de veaigeance et n’a 
plus pour excuse la vivacité des pre­
mières impressions.”

“Maintenant, la défenderesse, 
d’aulre part, a-t-elle agi de bonne 
foi dans l’intérêt public? Le public 
généralement avait-il intérêt à pren­
dre connaissance de ce qui a été pu-
blié? . ,“En premier lieu, il n est pas d in­
térêt public de recourir à l’injure 
non plus qu’aux personnalités, sauf 
à examiner la valeur et les antece­
dents des candidats à une charge 
publique, au cours d’une campagne 
électorale, avec ici encore certaines 
réserves. Quant aux propos diffa­
matoires sans injure proprement 
dite, la vérité des faits allégués ne 
vaudrait qu’en autant que l’inté­
rêt public demande qu’ils soient 
connus.

“Dans l’espèce, la campagne du 
plébiscite était terminée, le deman­
deur n’était candidat à aucune fonc­
tion publique. L’autorité compé­
tente avait décrété la tenue du plé­
biscite que Ton sait. Une campa­
gne avait eu lieu de part et d’autre. 
Dans un pays démocratique, cela 
comportait l’exposé des raisons mi­
litant aussi à l’appui d’une réponse 
négative, y compris l’exposé par le 
demandeur de ce qu’il croyait être 
les griefs du groupe ethnique au­
quel il appartient, même si c&!a de-

Dalloz, Répertoire de 
Vos. Presse - outrage 
cation, nos 717 et 739:

“777. De mime, en ce gui con­
cerne les hommes politiques, il faut 
distinguer entre la diffamation et 
ce qui ne constitue que l exercice 
d’un droit iexamen et de discus­
sion de leurs opinions et de leurs 
auteurs. L’examen de cette ques­
tion, comme celle du droit de cri­
tique, se rattache à celui de l’inten­
tion.

739. _7o — Critique des opi­
nions politiques, économiques et re­
ligieuses. Il est incontestable, de 
même que l’on peut critiquer l'oeu­
vre d’un littérateur et les théories
d’nn savant, il est permis d’exami- __„ --------- -------------
ner et de discuter tes opinions efi vait être considéré comme inoppor- 
les doctrines économiques, politi-1 tun, exagéré ou même inexact. Les 
ques et religieuses des publicistes, | opinions exprimées de bonne foi et 
des hommes politiques et, en gêné- i*~: 1 '•1 t
ral, de toute personne qui se mêle 
plus ou moins au maniement des 
affaires ou prétend exercer une in­
fluence plus ou moins directe sur 
l’opinion publique”. (Le Poittevin, 
t. 2, no 745). Mais ce droit de cri

sans injure étaient libres. L’étal de 
guerre du pays constituait bien à 
l’encontre une considération politi­
que sérieuse, sans toutefois modi­
fier pour cette Cour les règles ex­
posées plus haut.

“Le demandeur aurait-il contre­
venu, comme la défenderesse sem­
ble le soutenir, aux règlements de 
la défense du Canada (condifica- 
tion de 1940) en faisant des décla­
rations contraires à l’unité natio­
nale, à la poursuite de la guerre et 
nuisible au recrutement (art. 339)? 
S’il fallait en discuter, il faudrait 
tenir compte des tempéraments ap­
portés par les articles 39b, pars. 1 
et 2 desdits règlements. Il n’y a ce­
pendant pas lieu de le faire. Si la 
défense du pays a été mise en pé­
ril, ce n’est pas à cette Cour d’en 
décider. Ce n’est pas de sa juridic­
tion. La défenderesse ne pouvait 
non plus prendre l’initiative d'y 
voir par la publication de son arti 
cle. En tel cas, c’est l’Etat, le pou­
voir exécutif, qui doit intervenir: 
la poursuite ne peut être instituée 
que sur les institutions du Procu­
reur Général du Canada ou de ses 
provinces. C’est l’Etat qui a la res­
ponsabilité d’intervenir et d’appré­
cier si ces intérêts sont bien servis 
par des moyens de répression plu­
tôt que de persuasion. Il importe

'I O 1 ûtvt An t /-«««’àl mm :___ t 1_____

tique doit nécessairement s’exercer 
dans les conditions ci-dessus expo­
sées: si (opinion peut être libre­
ment discutée, la personnalité et le 
caractère de la personne resteroift 
toujours, sous peine de poursuites 
pour diffamation, à l’abri de toute 
atteinte. La jurisprudence a fait 
de frequentes applications de cette 
règle, tantôt en refusant de recon­
naître à un écrit un caractère dif­
famatoire, tantôt en appliquant des 
dispositions qui répriment la diffa­
mation.”

“Bien que dans Topinion du sous­
signé le plaidoyer de “fair com­
ment” ne relève point du droit en 
force en notre province, je crois 
bon de renvoyer à Clément Gatîey 
—- Law of Libel and Slander itf a 
civil action, p. 352:

"To be a comment, the words 
complained of must be the expres­
sion of an opinion, and not the alle­
gation of a fact. It is not a com­
ment to say that a certain act which _ _____ ___________
a man has done is disgraceful or dis- \ spécialement qu’il en soit ainsi lors 
honorable. If the words justified \ que l’Etat a décidé lui-même de re^ 
as comment contain allegations of courir à une consultation populaire
facts, the defendant must prove 
them to be true: it is not sufficient 
for him to plead that he bona fide 
believed them to be true.

And at page 355:
"It is clear, however, from the re­

marks of Collins, M R., in this case 
that a document which purports to 
be a criticism on a matter of public 
interest, though admittedly fair in 
the sense that it is not inspired by 
malice, may yet exceed the limils 
of fair comment in that the language 
in which it is couched "passes out 
of the domain of criticism itself' , 
for example, descends "to mere in­
vective".

Sur les caractéristiques du fair 
comment, voir aqssi Odgers rages 
95 et 96, 218. 219. 220, 221 et 223.

DEDUCTIONS:
“La défenderesse était en droit de 

critiquer sévirement les opinions 
politiques du demandeur. L'expres­
sion des opinions était libre pour 
les deux partis en cette cause, du 
moment que telles opinions ne pre­
naient pas une forme illicite, inju­
rieuse ou diffamatoire. L’article de 
la défenderesse est cependant repre­
hensible parce qu’il ne se contente 
pas de discuter des opinions nu de­
mandeur mais qu’on y reupurt a 1 in­
vective et à des personnalités, no­
tamment dans les passages suivants:

lo.— “the campaign of dtsrujn
lion and hate conducted by Rem 
Chaloult and his Wtle coterie of 
trouble-makers”» *

pour s'en faire éventuellement une 
directive. Laisser chacun se pro­
noncer et surtout proférer des me­
naces à cet égard serait plutôt sus­
ceptible d’accroître les divergen­
ces d’opinions, les mésententes, et 
rendre aussi plus difficile l’unité 
nationale.

“La défenderesse a outrepassé 
ses droits dans ses commentaires 
des discours et de la poursuite du 
demandeur. Son intention de nuire 
se présume par la nature des mots 
injurieux employés. La seule décla­
ration du rédacteur de la défende­
resse, à l’effet qu’il aurait agi seu­
lement dans l’intérêt public, n’est 
pas suffisante pour faire céder la 
présomption d'intention coupable 
lesultant des termes de mépris em­
ployés qui vont jusqu'à l’invective. ’

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 14 NOVEMBRE j
XXHe Dim. après la Dent., Semtd.l 

(shlil). Messe: Si iniqnilales, avec: 
«' ;.et <'r': or‘ (,e sain* Josaphat,1 
!. • '.°.r‘ Propres), 3e commandée \ 
M.: preface de la Trinité. — Aux vè- ! 
près du dim.: nié m. de saint Mbert 
le Grand, E.D. (I Vp.: or. propre) 
et de saint Josaphal, E.M. (II Vp.).

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No 
tre-Dome (est), Montréal*

Les communistes français 
et le ^cabinet” 

de Gaulle
Pour y participer ils exigent le con­

trôle du ministère de l'information 
et la suppression de la censure po­
litique sur la presse
Alger, 12 (A.P.) — On rapporte, 

aujourd'hui, que les communistes 
posent à leur participation au nou­
veau Comité national français le 
contrôle du ministère de l’informa­
tion et la suppression de la censure 
politique sur la presse française.

Le général de Gaulle a dji aux 
journalistes, avant-hier, qu’il espè­
re que les communistes désigne­
ront “un ou deux” de leurs repré­
sentants pour faire partie de son 
gouvernement. Certains des asso­
ciés de De Gaulle ont dit que le gé­
néral songe à donner aux com­
munistes les portefeuilles de la pro­
duction et de la santé publique.

Les communistes, s’ils acceptent 
d’être représentés dans le cabinet, 
recommanderont la nomination 
d’Etienne Fajon, ancien député 
communiste de la Seine, et deman­
deront qu’on lui accorde le minis­
tère de l’information.

Ce bombardement 
du Vatican

Stockholm, 12 (C. P.). — Le cor­
respondant du journal Tidningen de 
Stockholm, à Rome, rapporte, au­
jourd’hui, que le bombardemenl de 
la Cité du Vatican, la semaine der­
nière, par un avion non identifié, 
n’a pas causé autant de dommage 
qu’on l’avait d’abord supposé.

Le correspondant ajoute que le 
pilote de Tavion a apparemment 
fait “tout son possible pour causer 
le moins de dommages possibles 
mais pour créer une sensation dans 
le monde entier”.

Par ailleurs, les quartiers géné­
raux du général Eisenhower à Alger 
ont déclaré, après une enquête faite 
au début de cette semaine, que les 
forces aériennes alliées n’étaient pas 
responsables de ce raid individuel. 
On met de Tavant cette théorie que 
ce sont les Allemands qui ont pris 
cette regrettable initiative comme 
manoeuvre de propagande afin de 
tenter d’en rejeter ensuite le blâme 
sur les Alliés.

Nombreux succès des 
troupes de "Tito" Broz

Londres, 12 (C. P.). — Un bulle­
tin de guerre rapporte aujourd’hui 
que les forces partisanes du général 
Josip (Tito) Broz attaquent actuel­
lement avec succès les Allemands, 
dans une série d’offensives en Macé­
doine, en Dalmatie, au Monténégro, 
en Herzégovine et en Bosnie onen- 
tale.

Selon le communiqué, les Parti­
sans ne sont sur la défensive au en 
Slovénie, alors qu’en Serbie ils se 
battent furieusement contre les Alle­
mands et des unités de Chtmks ser­
bes. .

On signale que 60 Bulgares ont été 
tués au cours d’opérations près 
d’Uzice, en Serbie orientale.

Les Allemands ont annonce, par 
contre, à la radio, qu’ils avaient en­
voyé des formations motorisées au- 
(litionnelles dans le nord-ouest des 
Belkans et qu’ils avaient brisé la re­
sistance des guérillas dans les moms 
Majéviques, au cours operations 
“sur une haute échelle”.

Assemblées,
conférences, etc*

Vendredi, 12 novembre
Société St-Jean-Baptist®, Monument na­

tional, rue St-Laurent, cours de coopéra* 
tlon, pour élèves de 2e année, par M. Eml» 
le ,5jira£al1n- Sujet: Les coopérative# de 
crédit. Salle U, à 7 h. 45 et 9 h.

* Ÿ *
Société St-Jean-Baptlste, réunion du 

Comité régional du centre: assemblée ft < 
n. 30 au salon de la Société au Monument 
national II y aura élections du conseil 
et des délégués au congrès du 25 novem.» 
bre. Invitation pressante est faite ft. tou» 
je» présidents, les secrétaires, le» tréso­
riers et les directeurs des quatre comité» 
d action spécialisée du centre.

# * *
Société des débats oratoire*, débat m la­

te, a l’auditorium du Plateau. Thème! 
Debout ou assises dans les tram w/y». 
Mlles Carmel Dupuis et Marguerite Ho­
gue et MM. Pierre Laporte et Guy Godard. 
M. Philippe Crépeau, ténor, artiste Invité. 
Présidence de M. Raymond Daoust.

* Ÿ Ÿ
M. Thomas Greenwood, maître de con- 

férences à l'Université de Londres, cour» 
a i institut scientifique franco-canadien; 
Ecole technique, 200 ouest, Sherbrooke, à 
8 h. 30 p.m. Sujet: Principes de l'organi­
sation de la paix.

Samedi, 13 novembre
M. Jacques MaritaLn, philosophe, au Cer­

cle Universitaire. Sujet: “La fin du ma­
chiavélisme". Présidence du Dr Oscar 
Mercier. Le R. P. C estas Forest remercie­
ra. Dîner à 7 h. 30.

Dimanche, 14 novembre
Dimanche, 14 novembre, Société Satot- 

Jean-Baptlste, réunion de la section Al- 
fred-Longpré, à 2 h. 30, à la salle parois­
siale de Notre-Dame de Victoire. M Geor­
ges Cromp prononcera une allocution.

* * *
Assemblée annuelle des anciens du pa­

tronage Saint-Vincent de Paul, à 2 tp p.m., 
au patronage Saint-Vincent de Paul, 211, 
Lagauchetlère ouest, à l’occasion de l'élec­
tion du conseil de l'Amicale. Invitation 
A tous les anciens.
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Demain: PLUIE ou NEIGE.
MAXIMUM et MINIMUM I 

Aujourd’hui maximum, 34.
Même date l’an dernier, S.

Minimum aujourd’hui, 24.
Même date l’an dernier, 24.

BAROMETRE :
10 h. a.m , 28.7»; U h. ajn., 29.Ad

Chiffres tournis par Mme veuve M.-R de 
Meal6. 444 Sherbrooke est. spot S.

Nouvelles des Etots-Unis

Les procédures contre 
__ 1H<Associated Press”—

Pour la responsabilité des unions ouvrières — 
L'extermination des Japonais

New-York, 12 (A. P.). — Le gou­
vernement a emandé aujourd’hui à 
la Cour fédérale de district ici une 
injonction permanente pour empê­
cher [’Associated Press d’observer 
son règlement selon lequel on peut 
empêcher un journal d’obtenir le 
service des nouvelles de l’AP s’il sç 
trouve en concurrence avec un 
membre de l’AP.

La poursuite du gouvernement 
vise aussi à empêcher cette coopé­
rative de nouvelles de refuser son 
service aux journaux qui ne sont 
pas membres de YAP, à l’empêcher 
de continuer son contrat exclusif 
avec la Canadian Press et à l’empê­
cher aussi d’exiger de ses membres 
qu’ils ne communiquent leurs nou­
velles locales qu’à des membres de 
YAP.

Cette procédure a été décidée à 
la suite du jugement rendu le 6 oc­
tobre par un tribunal spécial, qui a 
conclu que IMP a le droit de décider 
si elle admettra tel journal qui de­
mande son admission, mais que le 
règlement qui permet de refuser un 
journal parce qu’il fait concurrence 
à un membre de \'AP dans le même 
domaine constitue une violation des 
lois contre les monopoles. Le tribu­
nal avait recommandé à IMP de mo­
difier son règlement de manière à 
empêcher un journal membre d’im­
poser des conditions pour l’admis­
sion d’un journal qui lui fait con­
currence dans la même ville et dans 
le même champ d’action (journaux 
du matin, du soir ou du dimanche!.

Par suite «le la nouvelle interven­
tion du gouvernement, IMP a main­
tenant un délai de 30 jours pour pro­
duire une contre-proposition à la 
requête. Le tribunal décidera alors 
quelle forme définitive doit pren- 
«ire le jugement du 6 octobre, qui 
laissait à IMP le soin de rendre ses 
conditions d’admission conformes à 
la loi. Après la décision du tribunal, 
il pourra y avoir appel à la Cour 
suprême.

Situation ouvrière
Washington, 12 (A.P.) —L’Office 

du travail de guerre (WLB) a ex­
primé l)ier par la majorité de ses 
membres, l’opinion qu’ùne autre 
crise du charbon est possible, et 
que l’Office n’a pas l’autorité vou­
lu!' pour régler la situation.

Les représentants de l'industrie 
da.-s l’Office se sont adressés di- 
i .'clement au Congrès dans un mes- 
s ;ge où ils demandent l’étude im­
médiate d’amendements à la- loi 
qui régit l’Office. Ils demandent 
qu’on exige la responsabilité des 
unions, et qu’on accorde une pro­
tection additionnelle aux ouvriers, 
aux employeurs et au public con­

tre ceux qui font un mauvais usage 
des pouvoirs qui sont permis.

Les trois représentants du public 
dans l’Office, qui ont approuvé l’ac­
cord Ickes-Lewis il y a une semai­
ne, disent dans une déclaration que

Aujourd’hui les 
absences, hier les L’évaluation de la M.LH. & P. Cons.

Cas d ivresse : La Compagnie commence sa cause devant la Régie
Ajournement à mardites principales violations de la disci­

pline militaire sont les congés sans * . r. “ "î '•! r .t •. Lecoroncr du district. Me Ri-
permission pendant cette guerre- n ^ pfxnmencé ro inu!’^ r (|L în0Jn’ a,ors. 1 f:iîl1 ^'en Mllerr.°®er j chard-L. Duckett, a présidé à midi 
p orécé- 9“fiec,iCS1ofiaC! ,'rU'<Vn..i_aU_; .«.«’“Pfe <«U1 ,°!1‘ PrfPar.e>.sila séance de l’enquête sur la mort

L'enquête sur les garderies
Le coroner Duckett préside — Visite d'une garderie 

et constatations

ci — Pendant la guerre préce- j des objections de la Montreal
dente, c'étaient les cas d'ivresse ‘ Light, Heat and Power Consojida- 
— Pas possible que le soldat igno- \ted à l’inventaire de cette compa­
re les reniements ' i8nie préparé par la Régie,re les reglements , u tribunal était composé de
Les absences sans permission |MM. Lucien Dugas, président de la 

constituent le chef principal des'Régie; A.-P. Normandin, Alex. La- 
punitions imposées aux militaires rivière, A.-W.-G. MacAlhster et L^. 

cette guerre-ci. Pendant la W. Cannon. La compagnie était 
la possibilité de nouvelles difficul-. erre précédente, c’étaient les cas représentée par Mes Aimé Geof- 
tes ouvrières doit de toute nécessite fi’jvresse. ji est vrai que la cons-; frion, Lucien Gendron et L.-O. For- 
susciter une etude générale de là. crjntioti n’est venue qu’à peine un jsythe; Me John Ahern représentait 
question de la responsabilité des an avant ]a fin de la guerre 1914-;Ia Régie.
unions pour leurs actes antisociaux,; 18> tandis qu’elle est venue beau- L’enquête qui commence a été 
aîp,SI due de la question de la capa- COUp plus tôt cette guerre-ci. ; provoquée par un avis de la Régis, 
cite du gouvernement a empêcher | interrogé ce matin sur la disci-|avi.s 0ù j’on disait à la Compagnie 
de tels actes. | pline de Tarmée, en général, un co-! de se présenter pour soumettre les

Des porte-parole du WLB voient fonel nous a signale cette difleren-| ob:ections qu’e|le pourrait avoir à 
dans cette declaration une exprès-|Ce des violations de règlements de | ue se tarjfs soient fixés à un

, ------- législatives i haut, parce que les conscrits IonJ j ^tériél doit être évalué à $114,
plus radicales que celles qui exis-! contre-poids aux volontaires i 249 Q57 Comme les revenus an- 
tent aujourd’hui pourraient être né-1 que ceux-la sont plus jeunes et ont ; ^ de rordre de $20,000,-
cessaires a moins que le travail or-; 1 esprit moins aventurier; Cela P ut , trouve que c’est trop
gamse manifestât désormais sa dé-! signifier aussi que 1 education du | ^.éia „„r8 le capital
termination de se conformer aux j boI,re .a fad des d'absence peuvent ! La Compagnie entreprend donc 
méthodes de gouvernement qui pnt . Enan, les cas d.ause c P ; contester l’évaluation fixéeété établies pour faire face à la si- être attribues aussi au fait que les de contester e . n ixee
tuation de guerre.

Un projet "humanitaire"

* ■" r ' 1 ~ il • . * . êta scaitvc: MC Â Cliquête A4 » t a Illkji ».données fondamentales qui ont ser- ; (ju Fernand White, décédé le
Vl,. rCase a ' U)'11 uation. D. |9 novembre à l’hôpital Children’s 

M. Dugas dit la-dessus que la Re- \ienj0riajf après un séjour à la gar- 
gie esl p;-etc a donner tous les ren-; ,jerje Cécile, à Pont-Viau. Cette 
seignements necessaires On au-! garderie est dirigée par Mme 0e.
rait pu, dit-d, inviter seulement laigUjre assistée de son personnel 
Compagnie à vernir faire la preuve; d’infirmières. Plusieurs témoins 
de la valeur qu elle attribue a son j ont ^ entendus, la plupart méde- 
capital; mais au heu de cela la Re-j cjns,
gie a préféré préparer «’abord une | ùne femme médecin de l’hôpital 
évaluation. 1. y a des choses qu elle i Children’s Memorial, le Dr Pitts- 
est prête à admettre sans discus-j bury, a examiné le bébé W’hite. 11

souffrait de diarrhée et de gastro- 
entérite.

Le Dr Lyman Lindsay, directeur 
médical de l’hôpital Children’s Me­
morial, confirme le témoignage du 
Dr Pittsbury. A son avis, le bébé a 
souffert gravement de malnutrition. 
Il était amaigri.

Le lieutenant-détective Danis s’est 
rendu à la garderie Deguire. Parmi 
le personnel chargé de veiller au

sion, c’est cela qu’on a mis dans cet 
inventaire. Il serait trop long et 
d’ailleurs peu satisfaisant d’interro­
ger là-dessus les employés qui n’ont 
vu ou préparé qu'une partie des 
renseignemei’is dont on s’est servi.

L’évaluation est celle de la Ré­
gie; elle est fondée sur les chiffres 
puisés dans les livres de la Compa­
gnie; s’il y a des détails que la Com­
pagnie aimerait à avoir, des éclair

pour faire face à la'si- être attribués aussi au mu que - ‘^capitalV Au'débüt delà la Compagnie ne peut pas re­consens sont nombreux, que sm Pom- /fl„elé comnip ....=., racer dans ses livres.
ce 
être

,,, , . étant dans la -----  — — . , ,
Washington, 12 (A.P.) — Le re- cèdent au mal du pays. On nous a gie 

présentant Charles A. Plumley j signalé aussi une autre cause: li- ;Me Forsythe 
(rep. Vt.), a recommandé hier l’ex-' gnorance d’un certain nombre des | témoin 
termination complète des Japonais, | règlements disciplinaires relative-1 objecté

cissements sur la façon dont on a soin des enfants, il y avait la pro-
----- —.................. -....... A pre fille de Mme Deguire, âgée de

14 ans. Elle semblait assumer la 
responsabilité des gardes.

Le lieutenant-détective a compté 
Al enfants dans cette garderie qui 
n’avait pas de permis. La proprié­
taire a dit cependant au policier

procédé, nous sommes prêts à les 
fournir, afin de simplifier le tra­
vail et de hâter l’enquête.

Me Geoffrion dit que justement il 
y a des chiffres dans ce document

Il remercie^ Jb b,5 Î3« IJ1 L IX » 1X Xi , » x vA  ̂ ™ j - , A ’ * IL a€X* Il D ^

nombre quelques-uns sont i «3 ps F ^rvant l’un' des enqnê- la fîé8ie de son affre et dit qu’on j qu’elle en a fait la demande. Il n’y 
; récalcitrants et 3ue. la.P,uPart’ * travaillé nour i iq . i préparera un questionnaire sur les-avait pas de thermomètres dans les

fleur de la jeunesse,, leurs q remi^re question de I Points qui ne sont pas assez clairs. | chambres. Les enfants cependant
• ^ r,Ic îtl fnnl rlii fpmrxc nmtT • rln - A

^ j nr.« mipç.tinn^ pst ri,avis QU6 Î6 sol* i M6 G6offrion 8 dit qui! s
,^.Pn Point de vue pratique et ' dat ne peut plaider ignorance, qu’il | selllement d’°J)ten'r df* êo^rrj5^’ 

réaliste,_ et comme protection pour est informé dès les premiers jours;ment sur le document qui sert de 
d.^vrions d®vas* ! de son arrivée au camp de tous les

ter et détruire les villes, repousser 1 
tes Japonais dans la jungle, puis 
defruire et brûler la jungle et re­
pousser dans la mer ceux qui res­
teraient, aussi longtemps qu’il y au­
rait en eux un signe de vie. C’est 
au figuré ce que nous devrons fai­
re, du point de vue humanitaire. M. 
Plumley a dit au sujet de l’Allema­
gne qu il faut la guérir du milita­
risme; pour cela, il faudra peut- 
etre la démembrer au point de vue 
politique; briser les cartels et dé­
centraliser l’industrie, sur le plan 
économique; placer sous le contrô­
le allié les industries qui subsiste­
ront, et au début limiter les béné­
fices au niveau de subsistance.

Il a ajouté: Le problème japonais 
n est pas le même que celui de 1 
l’Allemagne, car les Allemands, 
comme tels, peuvent comprendre 
ce que nous voulons, ce que nous 
disons, ce dont nous parlons. Il

np snn HrrivPe au luua lVP point de départ pour l’enquête La
princTpaûx règlements et qu’ils lui | Régie dit à la Compagnie: Voici 
sont répétés par le commandant, : qos
par les autres officiers, par les sous- Sections. Or avant de î. : "'
officiers et parfois même par le objections, la. Compagnie veut «a 
"noriro” voir sur «pioi le document quoipdlUe • _ , .__•__ /rsnHn /silo o W

Lorsqu’un soldat prend congé lui présente est fondé, elle a be-
sans permission, il pérd d’abord sa'«oin de renseignements. On ne peut

sans ces donnéès préliminaires, il 
suggère un ajournement.

Ôn s’entend pour la reprise de . _ „___
l’audition mardi matin. Comme la soin des enfants "est de $8.25 par se-

pas étonnant qu'il en meure un de 
temps à antre

tenait 8 lits. Il a vu de plus une 
chambre de toilette avec bain. Le 
lieutenant-détective souligne qu’il a 
vu dans les chambres des enfants 
beaucoup de mouches. “Je n’en 
avais jamais autant vu,’’ a-t-il ajou­
té. La maison sentait l’urine et tou­
tes les fenêtres étaient fermées.

Le Dr Joseph Gervais, 324, boul. 
des Prairies, qui allait à la garderie 
comme chez des patients ordinai­
res, en ce sens qu’il n’y était pas 
attaché comme médecin, a constaté 
des cas de gastro-entérite et de con­
gestion uulnionaire parmi les en­
fants. Il a alors conseillé à Mms 
Deguire de les faire transporter à 
l’hôpital et de se munir d'un permit. 
Lui aussi a vu des mouches dans 
les chambres des enfants. H se 
souvient, sans l’identifier,' d'avoir 
examiné un enfant souffrant de con­
gestion pulmonaire et de gastro-en­
térite. Le bébé était fortement 
amaigri. La gastro-entérite et la 
congestion pulmonaire étaient du 
reste maladies fréquentes dans cet 
endroit. Le Dr Gervais explique en­
suite ce qui peut causer la gastro- 
entérite. Il dit que, chez Mme De­
guire, on lui a affirmé que les hôpi­
taux ne voulaient pas admettre les 
enfants malades de cette garderie. 
Enfin, le docteur est d’avis qu’il 
y avait là beaucoup trop d'enfants 
pour la grandeur des pièces.

Le dernier témoin entendu est l« 
Dr Jean-Marie Roussel, médecin-lé­
giste. Le 10 novembre, il a fait l’au­
topsie du bébé Fernand White. A 
l’examen, il a constaté la présence

Régie aura besoin elle aussi de quel­
que délai pour préparer les répon­
ses au questionnaire, un commissai­
re demande que ces questions soient 
communiquées avant mardi matin, 
sans quoi il faudra un nouvel ajour-

Le tarif fixé pour la garde et le 2e ^i,1!rie,s de Rastro-entérite, d’in­
in (W pn-fanf« a» «s oa r.„o .o* fection des poumons, un oedème.

maine pour les plus grands et de 
$7.25 pour les petits.

Le lieutenant-détective a visité 
les chambres et les décrit comme 
suit. Au rez-de-ohaussée, 5 pièces 
dont une chambre de 12 pieds Gar­

nement. Me Geoffrion promet de > rés, contenant 7 lits. Dans la cui 
faire diligence et dit qu’une partiel sine mesurant 17 pieds par 24, il y 
au moins du questionnaire sera avail alors 10 enfants. Au 1er éta-

pas assigner la Régie comme té- tin.
communiquée à la Régie lundi ma-

M. Eden et
la Turquie

solde pour les journées d’absence 
et attrape généralement une puni­
tion à son i^tour volontaire ou for­
cé. En outre, après une période «le | 
tant de jours «l’absence, sa femme 
et ses enfants ou ses autres dépen­
dants perdent à leur tour les allo­
cations qu’ils recevaient. . ^

Dans les cas d’ivresse, le soldat Ankara, Il (A. P., «iépêche ajour 
doit payer une amende de $5 la née).—On pretend ici, aujourd hui, 
troisième fois. Les deux premières I Que, lors de ses récentes conferen- 
fois, on se contente de lui “savon-, c,es1au_Laire. av,ec les représentants 
ner’’ les oreilles. ! d« ïa Turquie, le miqWtre britanm-

Si, à la suite d’un congé sans per— ùue des Affaires étrangères, ,1. An- 
mission ou d’une incartade comme j j,h°ny Eden, a demande a la Turquie 
l’ivresse, un autre militaire doit fai- de supprimer les envois a l Aliema-

ge, une chambre 11 pieds par 12 
contenait 5 lits et 5 enfants; une 
deuxième, de 11 pieds carrés, con­
tenait fi lits; une troisième, de 8 
pieds et 8 pouces par *5 pieds et 2 
pouces, 4 lits; une quatrième, de 9 
pieds par 12 contenait 8 lits; une 
autre enfin, de 12 pjeds carrés, con-

savoir.

Un avion à vapeur
Chicago, 12 (A. P.) — Louis C. 

Trosky, inventeur américain, a dé­
claré hier à une réunion de la So­
ciety of American Military Engi­
neers, que l’on peut construire des 
engins à vapeur pour avions, opé­
rant avec de l’huile «le chauffage 
ordinaire, et qui prendraient moins 
d’espace «jue les moteurs à combus­
tion interne.

Trosky a déclaré qu’il avait volé 
800 heures avec un avion muni d’un 
engin à vapeur. Le moteur est du 
type à piston avec bouilloire à fines 
tubulures, sorte de combiné du car­
burateur d’auto et du fusil à pein­
ture. D’après Trosky, la chaufferie 
s’accommode de n’importe quel 
comburant, à partir de l’huile de 
chauffage jusqu’à la graisse. On 
peut, partant de l’état froid dans la 
bouilloire, monter la pression de 
vapeur à 600 chevaux-vapeur, en 1 
minute et 20 secondes. Il prétend 
en outre que cet avion pourra dé­
coller en un tiers de la distance né­
cessaire à l’avion à essence, et à 
une angulation plus abrupte.

Le programme
du parti créditiste

Calgary, 12 (C.P.) — Les princi­
paux points du programme élaboré 
par le conseil national du parti du 
crédit-social et rendu public au­
jourd'hui par le président, M. E. G. 
Hansell, député de Macleod, com­
prennent les pensions de vieillesse 
de $50.00 par mois à partir de 60 
ans, des services de santé nationale

Giraud na pas
à désavouer Vichy

New-York, 12 (A.P.) — Le géné­
ral Henri Giraud a répondu à des 
questions posées par Milton Brac- 
ker, correspondant du New York 
Times à Alger, que les délégués des 
mouvements de résistance en Fran­
ce qui l’accusent de liens avec Vi­
chy sont mal informés.

“Les délégués 
sont mal i 
lien avec Vichy 
raison d’en avoir, je n’ai rien à dé 
savouer. Je me suis simplement abs 
tenu par principe, afin de ne pas 
insulter d’autres Français.”

Interrogé s’il' pensait que le gé­
néral Charles de Gaulle pourrait 
être le premier président de la nou­
velle r ---------- - ’-

n'en est pas ainsi des Japonais qui Ire un voyage pour aller à la res-■ 8n? de cer,.a'ns matériels de guerre 
I1? ni humains, qui : course du soldat en ^faut..celui-ci ?“^KsfAe7d’Imements nTzie"

Pen d’autres choses ont transpi­
ré, cependant, de ce qui a été dis­
cuté entre M. Eden et le gouverne­
ment turc, depuis le retour à Anka­
ra du ministre des Affaires étrangè­
res de Turquie, M. Numan Mene- 
mencioglou, et de l’ambassadeur 
britannique, sir Hughe Knatchbull 
Hugessen.

Sir Hughe n’a pas voulu recevoir 
la presse et il a défendu au person­
nel de l’ambassade britannique de 

ry-F. McLean, riche entrepreneur i discuter un point quelconque de la 
canadien, qui sème les billets de; conférence qui aurait pu parvenir a 
banque et les chèques dans certai-l lé'jcs oreilles; 
nés villes du Canada,'s’est arrêté àj L’ambassadeur aurait pris ces

ne comprennent pas ce que signifie 1 doit payer les frais du déplacejnent 
la civilisation, ni ne désirent le de son camarade.

Tels sont quelques-uns des ren­
seignements que nous avons obte­
nus ce matin d’un officier du dis­
trict militaire de Montréal.

27,000 demandes 
en mariage

Kingsville, Ont., 12 (C. P.).—Har-

légués de là résistance I KinSsville' e11 route vers une excur-j mesures sevères sur les ordres me- 
nforraés N ayant aucun sion de chasse a Pile Pelée. Il a dit mes «te M. Eden, apparemment en "ichv et n’ayant * aucune aux journalistes: i vue de laisser l’Allemagne et ses sa-

■ V aucune __ pourquoi ne me ]aissez.vous 1 tellites supposer ce qu ils vomiront
pas tranquille. J’avais la paix depuis I de ce s’est Passé aux c°nferen-
des années, aujourd’hui vous 
toujours à mes trousses.

Puis, en veine de blaguer, il 
ajouté:

êtes •. j Les autorités turques observent la 
même attitude.a

„ „..v. , , ,J’ai reçu 27,000 lettres, cartes
republique française, le géné- j e4 télégrammes de la part de femmes

ral Giraud a dit: “Je suis un sol-i om me demandent en mariage. Il 
dat qui ne connaît rien en politi-i m e,i est venu d aussi loin que des 
que. Commençons par gagner la lles ridji. 
guerre.”

Il s’est associé à l’attitude du Co­
mité national français sur les ré- j 
rentes décisions de la conférence .
de Moscou, où les Français n’étaient | ioronto, 1- (C.l.) — La police 
pas représentés, en déclarant ta annonce, aujourd’hui, que Be-

Accusé de vol de plans

trice d'Ontario
Toronto, 12 (C. P.) L’Associa-

dats Walter Stanley Arsenault, de

qu’“aucun problème européen ne n°lt de Mars, 24 ans, employé à la 
peut être résolu sans la France.” John Inghs Co., ici, est détenu

.sous une accusation nominale de 
vol se rapportant à la disparitionDes militaires prêtes

aux chemins de fer
de plans d’équipement de guerre 
“extrêmement précieux”. Selon les

M. Hogg et la Commission 
d'Ottawa

Toronto, 12 (C.P.) — Le Dr T.- r
H. Hogg, président de la Commis-; Summerside, I. P •-F.» et ”po g _- 
sion ontarienne hydro-électrique, a Joseph Boürque, la rue Victor 1, 
déclaré qu’il ne connaît rien Moncton, N.-B. Le troupmr Joseph-
d’une nouvelle nomination à la Henri Renaud,membre d une imite de reconnais

sance. a aussi été blessé.

Pertes canadiennes
Ottawa, 12 (D.N.C.) — La 390e 

liste des victimes de l’armée cana­
dienne, publiée aujourd’hui par le 
quartier général de la Défense na­
tionale, contient les noms de 128 
officiers et hommes de troupe. Les 
officiers sont morts à l’action, un 
officier a succombé à ses blessures
4 autres ont été blessés. Cinq sol-1,, -ioronto, 1^ (U. i'.;. t« A: 
dats précédemment rapportés man-1‘h»" conservatrice d Ontario s'est 
m,Ln» sont maintenant officielle- I reunie hier soir pour elire un presi-quant, sont maintenant omcieiie | ^ poUr SuCcéder A M. Cecil-G

Frost, de Lindsay, qui a annoncé 
son intention d’abandonner ce pos­
te. Plus de 500 délégués des diffé­
rentes associations de la province 
assistent à la réunion. On croit que 
Je nouveau président sera M. A.-D. 
McKenzie, avocat de Toronto, pré­
sident de l’organisation au cours de 
la récente campagne électorale qui a 
porté le parti au pouvoir en Onta­
rio.

On s’attend à ce que M. Drew, 
premier ministre, qui portera la 
parole au banquet de ce soir, expose 
les mesures nouvelles et’importan­
tes de la politique de son gouverne­
ment. ____ _

M. Atherlon promu 
ambassadeur

Washington, 12 (A. P.). — Le pré­
sident Roosevelt a proposé aujour­
d’hui la promotion au rang d’ambas­
sadeur de M. Ray Atherton, ministre 
des Etats-Unis au Canada. Cela a été 
fait à la suite d’un accord avec le 
Dominion par lequel les «leux pays 
doivent élever leurs légations réci­
proques au rang d’ambassade, et

des lésions infectieuses du coeur et 
des autres organes internes. L’en- 
fant est mort de bronchite capillaire 
à la suite d’une gastro-entérite chro­
nique. A ce moment, le Dr Roussel 
laisse entendre que cette conclusion 
ne peut être appuyée avec certitude 
que sur l’examen au microscope des 
tissus affectés.

Me Maurice Tellier, procureur de 
la Couronne, a proposé alors l'ajour­
nement de l’enquête sine die. Il a 
expliqué à la cour que l’enquête de­
vra s’élargir considérablement, dans 
l’intérêt et au bénéfice de l’enquête 
du coroner. Le témoignage du Dr 
Roussel sera alors repris au point 
où il Ta laissé. .

L'Association conserva- 1 Dans les charbonnages 
l’":^— étatsuniens

ment présumés morts à l’action;
28 sont tombés au champ d’hon­
neur, 3 ont succombé à leurs bles­
sures, 2 sont morts de causes indé­
finies, et un homme précédemment 
rapporté disparu est mort par noya-, 
de. La liste comprend aussi 81 sol­
dats blessés ou disparus. Le capo­
ral suppléant intérimaire Antonio 
Beaudoin, de Cookshire, P.Q., du 
régiment de Québec, qui avait etc 
d’abord rapporté disparu, est pré­
sumé mort à l’action. Deux^ Cana­
diens français, le soldat Georges 
Richer, de Saint-Hyacinthe, P.Q.c 
et le soldat Léo-Paul Roy, de Petit 
Rocher, N.-B., sont tombes au 
champ d’honneur. D’autres mem­
bres de l’infanterie ont été dange­
reusement blessés: les soldats I hi- 
lippe Bourque, 1472 rue Fullum,
Montréal, et Jean-Luc Bonneville,
4626 rue Saint-Denis, Montreal.
Sept Canadiens français, également 
ne l’infanterie, ont été blesses: les 
soldats Joseph-Octave Allard, de 
Sainte-Eustache, Man., et Donat Bi­
lodeau, 36 1-2 rue Falardeau, Hull, 
le sergent Roger _ Corbeil, rae 
Saint-Georges, Saint-Jerome, P.Qm 
les soldats Marc Lamontagne, 28J
ParédedeaSprinegh?ü,1 P.Q.‘ les sol- leurs représentants diplomatiques

uc kj* k____o..l» rlo Hn rom» Ha tnimcfrA h rpîm nam*

Pittsburgh, 12 (A.P.) — La pro­
duction du charbon mou en Penn­
sylvanie est revenue à la normale 
aujourd’hui, avec le retour au tra- 
vai Ides mineurs qui, dans une 
proportion de 75 p. c. avaient dé­
cide de faire de J’anniversaire de 
l’armistice un jour de grève. Au­
jourd’hui, sur les 110,000 mineurs 
en grève, ii y a quelque temps, il 
n’y avait plus qu’environ 4,500 mi­
neurs appartenant à huit mines, 
qui n’étaient pas au travail ce ma­
tin. ______ _

La C. C. F. croit 
en son étoile

Ottawa. 12 (C. P.). — D’après un ; complète de plans serait disparue 
arrêté ministériel, les conscrits dc;dc l’usine de la John Inglis Co., 
catégorie médicale inférieure seront; récemment, 
appelés à assurer le développement ’

Commission d’Ottawa.
L’Evening Citizen d’Ottawa avait 

écrit qu’il avait appris par télépho­
ne de Toronto que M. P.-D. Ross, 
éditeur de l’Ottawa Journal et 
membre de la Commission d’Otta- 

informations de la police, une série !wa avard 1^4, avait été de nouve_au 
rnmnlète de nlans sprait Hi™ar„P n°mm^ P?ar succéder à M. RufUS

et l’entretien des chemins de fer. 
Cet arrêté pourvoit à ce que les 
conscrits du grade inférieur au 

accomplissent

Succès chinois
Chungking, 12 (A.P.)

Parent, qui l’avait remplacé en 1934.

Nomination au ministère 
de l'Air

sur une base non contributoire et j 2222222” accomplissent Chungking, T2 (A.P.) —Le haut- New-York, 12 (C.Pd — La BBC a
un projet d’habitations pour sup-1 nn tei travail. L’ordre viendra d’un j commandement chinois annonce j annoncé aujourd’hui que le secrétai- 
primer les taudis. Ce programme officier supérieur. Conséquemment,aujourd’hui qu’il avancé une cou-j re de sjr Archibald_Sinclair,
est conditionnel et sera ratifié ou 
modifié au congrès général du prin­
temps prochain.

Les services de sauté compren­
nent des avantages préventifs et cu­
ratifs et des recherches et devront 
être sous la juridiction provinciale.

On s’intéresse beaucoup à la ré­
habilitation des vétérans de guerre, 
à dos prix suffisamment élevés pour 
les agriculteurs, à des prêts à long 
terme, etc.

Le programme propose aussi une 
commission nationale du crédit, 
sous le contrôle efficace du Parle­
ment, pour déterminer l’émission 
et le retrait de l’argent, en monnaie 
et en crédit, conformément aux exi­
gences de la population canadien­
ne.

Complots antinazis
dans les catacombes

ces “cheminots” restent membres| Ire-offensive en Chine centrale a nommé sir George Thomson, 
de l’armée et soumis à la discipline j après avoir recule pendant 12 jours ! gagnant du prix Nobel en physique, 
militaire. Ils conservent aussi leurs,— scion les plans devant 30,(10(1 j conseiller scientifique du ministère 
titres à la pension en cas de inala-|.Japonais qui avançaient" a travers! de j] aura pour fonctions
die ou «le blessure reçues à 1 occa- la région de riz située entre la d’examiner les opérations aériennes 
sion de leur travail. L arrête minis- riviere Aangtsé et le lac Tungtmg. du point de vue scientifique, ainsi 
léreil autorise encore les ministères " - - *
de la Défense et du Travail à faire 
les arrangements financiers nér— 
saires avec les chemins de fer.

Porté disparu

On rapporte que les Chinois ont 
«0L. , brisé la ceinture de défense japo-

les arrangements financiers^ néces- naise qui encerclait Ichang, point
le plus éloigné de la pénétration 
ennemie en Chine centrale. Mal­
gré une canonnade intense, les 
Chinois auraient réussi à s’empa- 

Guelph, Ont., 12 (CT5.) — L’avia-jrer de 10 points stratégiques, à in- 
leur Stewart Hanson est porté dis-.fllger de nombreuses pertes de vie 
paru à la suite de la perte d’uni à l’ennemi et à capturer un butin | 
avion du Ferrv Command au-des-; considérable. j nriiut u, >....
sus de l’Atlantique, en fin de semai- Les Chinois ont aussi attaqué les : nn'inurddud mie le navs ris-

point _ .
que les méthodes, armes et équipe­
ment en usage.

Le sol américain
a besoin d'eau

Chicago. 12 ' (Ad7-). — M. H.-H. 
Bennett, chef du service de conser-

femme.

DEMAIN
Hunan, Hupek et Kiangsi. I que de retourner à la période 

: sécheresse du sol de la mi-été 1930.
DiS In npinp Hnn« Ip MninP 11 8 Précisé que des milliers d'acresue ia neige aans le /viaine ^ so] dnns ]ps Bramies plaines du

du rang de ministre à celui d’am- 
bassadeur. _____

Opération délicate
Philadelphie ~Ï2~<C.P.) — Melvin 

Gilliland, 8 , ans, de Vancouver, se 
«entait beaucoup mieux aujour­
d’hui, à la suite d’une opération 
nécessitée par la présence d’une 
agrafe en fits de fer dans son pou­
mon.

L’agrafe, logée dans «on pou­
mon depuis plus d’un an, lui a été

B«*. « ^ SK bronoho^cople^de ’Temp!en’unfver*
fun’.e’SUrtrSui'p"?^ sily. Melvin y ç,( venu de V.ncnu. 
Gazette de Lausanne, rapportent j ver après trois opérations inuti- 
que les Allemands qui occupent i es. Le voyage a été financé à 
Home ont à lutter sans répit con-] l’aide de souscriptions publiques 
ire in mouvement sous-terrain de qui s e sont montées à plus de 
patriotes italiens qui complotent 81,560. 
d’assassiner et d’enlever les enva-

WeLland, Ont., 12. (C.P.) — M. 
Bert-E. Leavens, député provincial 
de Toronfo-Woodbine et secrétaire 
de la C.C.F. ontarienne, a déclaré 
hier soir, à une réunion qui a choi­
si comme candidat fédéral dans le 
comté de Welland, M. H.-R. Potter, 
que le public admet généralement 
que la C. C. F. est le parti qui a le 
plus de chance de former le pro­
chain gouvernement du Canada et 
il a ajouté que nous devrons socia­
liser toute la structure financièn* du 
Canada.

Convoi 4

hisseurs nazis. Ce mouvement est 
sous-terrain au sens propre comme 
ou sens figuré, car ces patriotes, 
dit-on surgissent à tout moment 
«les célèbres catacombes «le Rome, 
où ils ont apparemment établi

Un port italien du sud, 16 (A. P, 
dépêche ajournée). — Des “Rats de 
l’Adriatique” «le la marine britanni­
que ont réussi, de bonne heure au­
jourd’hui, à “nettoyer” la mer d’un 
convoi de quatre navires-citernes 
allemands chargés de gasoline, à en­
viron 600 verges au Irage de la côte 
albanaise.

Les navires ennemis, un grand et 
trois petits, se dirigeaient vers Cor­
fou lorsqu’ils furent interceptés par 
les contretorpilleurs britanniques.

Cette grève de typoi 
continue

Tempêtes de neige 
en Ontario

St. Thomas, Ont., 12 (C.P.) — Les

leurs quartiers généraux. Les visi- rie ont annoncé aujourd’hui que les 
leurs ajoutent que les Allemands (routes conduisant à Port Burwell, à 
font de leur mieux pour mettre la|26 milles à Test de St. Thomas, 
main sur ceux qui luttent ainsi , son{ ouvertes de nouveau à la 
dans Tombre, mais qu au nKimcnt circulation après la pire tempête 
d’être capturés ceux-ci se precipl- qU’aj^ connue l’Ontario. Il est tom- 
tent dans le labyrinthe et echap- dans ja r£gjon de ig j 24 pou­

ces de neige. Les charrues ont hâ­
tivement déblayé les routes.

pent à leurs poursuivants.

Victimes des raids 
en octobre

Le général Riotta démis 
de ses fonctions

le "Devoir" publiera toutes ses rubriques ordinaires du samedi: chro­
nique de Mlle Germaine Bernier, "Vie musicale" de M. Frédéric Pelletier, 
les "Lettres au Canada français" de M. Roger Duhamel, la chronique des 
Jeunes naturalistes, avec une grande étude du Dr Georges Préfontaine, 
chronique de la presse extérieure, etc., etc.

PRIX : 3 SOUS — RETENEZ D'AVANCE VOTRE NUMERO.

Polrland, Me, 12 (A. P.).-Ln pre-icfn,rt: *‘,du *{d 
mière tempête de la saison a laissé iff** df b e’,JT Â/nî X'
une épaisse couche de neige dans a plusieurs repr ■. ans mai 
plus grande partie du Maine hier ! locaMéa, depuis l*7,que le sol 
soir, bloquant la circulation et rc-1 manquait presque 1o . cmept d hu- 
tardant les autobus. ; nudité. A moins que ces acres en-

Le bureau météorologique de!semencées ne soient favorisées de 
Portland rapporte une couche rie; pluie ou de neige abondante, cet 
neige de 6 pouces à Augusta et d’un hiver, dit-il. Ton peut s attendre a 
pouce à Houlton. Le thermomètre a: un désastreux appauvrisseipp-nl du 
monté légèremeut. (sol.

Londres, 12 (C.P.) — Le minis- Alger, 12 (A.P.) — On a annoncé 
tère de l’Intérieur a annoncé au- officiellement aujourd’hui que le 
jourd’hui que les raids aériens en- ! général Mario Riotta, chef d’état- 
nemis sur le Royaume-Uni au cours i major de l'armée italienne, que les 
d’octobre ont fait 118 victimes, Yougoslaves ont accusé d’être un 
tuées, présumées tuées et portées criminel de guerre, a été démis de 
disparues. De plus, 283 ont subi 
«les blessures qui ont exigé un trai­
tement à l'hôpital. Ces chiffres ré­
vèlent l’accélération de l’activité 
allemande contre l’Angleterre, à 
comparer à septembre, alors qu'il 
v eut 5 morts, 11 blessés,, les chif- 
fre* les plus bas depuis mai 1940'J

ses fonctions. Le gouvernement 
yougoslave a accusé le général R lut­
ta «Têtre responsable du règne de 
terreur pendant l'occupation ita­
lienne de la Yougoslavie (>t a de­
mandé aux Alliés d’obliger le maré­
chal Budojflio à le au ran­
cart.

Lewiston, Me., 12 (A.P.) — La 
grève des ateliers de typographie 
au journal Lewiston Sun, continue 
et, aujourd’hui, le journal a publié 
son édition ordinaire du matin, 
mais sous une forme abrégée. Le 
journal ne contenait que 14 pages 
au lieu des 20 à 22 pages habituel- 
les.

Le premier contingent canadien 
qui débarqua en Angleterre dans la 
guerre de 1914 arriva le 15 octobre 
1914, deux mois après la déclara­
tion de la guerre. 

Romans policiers
par Maurice LEBLANC

Arsène Lupin Gentleman- 
Cambrioleur — Les trois cri­
mes d'Arsène Lupin — 813 
Arsène Lupin.

Chaque volume environ 200 
pages.

Au comptoir .50s l'exemplai­
re. Par la poste .55s.
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Nouvtltes de juerre

La criminalité a augmenté de 
54.4 pour cent chez les jeunes

Et de 30 pour 100 chez les odultes — Pendont les trois 
premières armées de lo guerre — Il y avait eu 
augmentation générale de 15 pour 100 pendant 
les trois années antérieures au conflit — Chiffres 
du Bureau fédéral de la statistique — Autres 
nouvelles

réal, ainsi que les chefs d'escadrille 
C. H. Mussells, 558, avenue Lans- 
downe, Westraount, P.Q., 
Brooker, Brantford, Unt., H.-L. Kay, 
Toronto, et H. Nesome, Saskatoon, 
Sa.sk.

ces correspondantes sont allouées 
pour les qualités inférieures. L'or­
donnance établît également des 
prix maxima pour des petites quan­
tités de plantes-racines et de se­
mences de légumes, el indique la

Ottawa, 12 U. IM La erimina- Treize officiers d'outre-mer 
Uté. qui avait augmenté de 15 p.c. pr0mus
au Canada pendant les trois années) _
antérieures à la guerre, s’est accrue) La promotion de treize officiers 
île plus de 30 p.c. chci les adultes ,|(. l'Armée canadienne outre-mer, 
et de 54.4 p.c. chez les enfants et tous membres du district militai- 
les adolescents pendant les trois res no 4, vient d'être annoncée à 
premières années du conflit. Ottawa. Ils font partie d’un groupe

Cette école que Tou a surnommée méthode de calculer les prix maxi­
bon droit l’"Université aéronauti-: mu pour toute quantité non dési-

guée dans le nouveau tableau.
Tous les prix maxima de détail

Le Bureau fédéral de la statisti-
de OU officiers et d’un caporal ve 
nant de différentes parties du Ca-

ont étéque vient de publier des chiffres na(ja (Jont .les promotions 
sur ce sujet. Il y a eu (532,431 coii- en même temps révélées, 
damnations de personnes atteintes [_es officiers promus du district 
el convaincues en 1942 contre 44U,-; n() 4 sont:
975 en 1936. Le Bureau de la stalls- Promus majors: capitaine L.-P. 
tique souligne, en citant ses chu- Heaubien, du Corps des paie-mai- 
fres, que les condamnations aussi 1 jres> Beaubien réside à 1112
bien des adultes que des adples-1 E,gin 'rcri.;u.ei rue peel; cap. T.-B. 
cents et enfants ont augmente a un (’arlisle, du Corps blindé canadien, 
taux alarmant pendant la guerre, épouse, Mme Esther-L. Carlisle, 
Cependant, les condamnations de uazt.lniere, Sussex, Angleterre, pè- 
Jeunes délinquants l’emportent en ! rp M Thomas Carlisle, 465 ave- 
nombre considerable sur celles des nup unstjown, Westmount; cap. 
adultes. Tandis que peu d adultes j ,E ,| Raviner, du Corps royal 
ont été convaincus de délits graves j canadien des signaleurs, épouse, 
pendtiit la guerre, les adolescents Mme Edith-Elizabeth Gayiner, 478 
et enfants ont, au contraire, etc Harrington Gardens, Londres, An- 
trouves coupables en grand nom- ]etcrre; cap s .p Hamilton, du 
bre des offenses les plus giaves. J<*- Horps Blindé canadien, épouse, 
mais, dit le Bureau de la statistique, ! y{nie phyllis-Minto Hamilton, a-s de 
depuis que des statistiques sepa-! ..Cana,jian Spoo| Cotton Co.”. 
rees se tiennent pour les adultes et ;yontréa]; cap. H. Panneton, du
les jeunes délinquants, la crimina­
lité ne s’est multipliée à un rythme 
plus accéléré.

condamnations a été de 30.2 p.c. 
pendant tes trois premières années 
de la guerre.

Corps des paie-maîtres, père, M. 
Philippe Panneton, Ste-Rose, P.Q.; 
cap. W.-E. Pratt, du Corps des paie-

Chez les adultes, la moyenne des maîtres, épouse, Mme Phoebe Pratt,
- 12 avenue Arlington, Westmount;

cap. M.-P. Reilly, du Corps des 
paie-maîtres, épouse, Mme Eliza- 
beth-Lownsbrough Reilly, 562 ave- 

Chez Jet adultes, les condamna-! nue Claremont. Westmount. 
lions pour offenses graves ont aug-{ Promus capitaines: lieutenant R.- 
menté de 37.9 p.c. et les eondam-j p.-G. Ashby, du Corps blindé ca- 
natipns pour offenses légères. dC|na(Hen, épouse, Mme Elizabeth 
86.4 p.c., soit une augmentation Ashby, a-s Banque de Montréal, 
moyenne de 54.4 p.c. Les princi-1 sl,cclirsale Snowdon, Montréal; 
paux chefs de délits sont le vol, le j ijeut. H.-E.-C. Leith, du Corps d’in- 
cambriolage et les voies de fait- fanterie canadien, épouse. Mme 
Ainsi les vols île bicyclettes el d’au- Constance-Mabel Leith, 20, av. Old 
tos ont augmenté considérablement 1 pidd. Lower Wiîlingdon, Sussex, 
depuis la guerre. Le jeu. qui avait Angleterre, père, M. David Leith, 
diminué en temps de paix, a repris 2U21 rue Maisonneuve, Montréal; 
de la vogue eh temps de guerre. ! neut. I.-H. Louson, du Corps d’in-
Les violations des règlements du 
jeu ont augmenté de 9.02 p.c.

Durant les trois années antérieu-

fanterie canadien, mère, Mme W.- 
S. Louson, 4227 rue Dorchester 
ouest, Westmount: lient. R. Mac- 

; Duff, du Corps d’infanterie cana-res à la guerre, le nombre des con-i^1’- a,*" eVRaEina Macnürï.'de Stë- 
damnations d adultes avait augmen-i ^nnp (,e Bei]evllP> p,Q.; lient. G.augmen
té dans toutes les provinces <lu Ca 
nada, excepté 
bec. Mais dep 
eu accroissement de la criminalité 
dans toutes les provinces saps ex­
ception.

s les provinces mi Ca-1 ya]1-re (J|U Gorjvs d’infanterie ca- 
- dans celle de Que-: u“ père M. G.-E, Val-Hères, 
puis la guerre, il y a s733 TW st-Denis, Montréal; Heut.

Ü
que”, donne aux aviateurs aguerris, 
venus de toutes les parties de l’Em­
pire britannique, des cours postsco- 
Jaires qui favorisent admirablement 
le succès des opérations du corps 
d’aviation royal canadien et de ia 
Royal Air Force. Ces études spécia­
lisées ne consistent pas en conféren­
ces arides et préparées d’avance. 
Au contraire, les élèves mettent ies 
méthodes d’entraînement eu discus- 
sion. visitent tes iinites affectees aux 
opérations aériennes, font beaucoup 
de recherches personnelles dans des 
salles d’expériences dçs plus moder­
nes et ont l’occasion de voler dans 
presque tous les types d’avions mi­
litaires.

Pertes canadiennes
Ottawa, 12. — Le quartier général 

de i Aviation militaire canauieniie 
nous communique aujourd'nui cette 
liste otfieiejle ues morts, blesses et 
Uisparus:

uiure-mer — Disparus en service 
actif, a ia suite d operations de guer­
re aeriennes, 14; antérieurement 
porte disparu en service actif, 
maintenant rapporté sauf au Royau­
me-Uni, 1; antérieurement portés 
disparus en service actif, mainte­
nant réputés morts pour fins offi-. 
cielles, 5.

Au Canada —Antérieurement por­
té disparu en service actif, mainte­
nant réputé mort pour fins officiel­
les, 1.

Le sous-officier breveté Joseph- 
Albert Larocque, dont le frère, M. 
Léo Larocque, demeure du no 233, 
Mountain St., Sudbury (Ont.4, man­
que à l’appel ô, la suite d’opérations 
de guerre aériennes, de même que 
les sergents .lohn-EImer Paquet, fils 
de M.J.-H. Piiquet, Souris tl.-P.Æ.),

indiqués dans l'ordonnance sont ba­
sés sur le, coût f. à b. à la place de 
commerce du détaillant. Lorsque 
les semences sont vendues en pe­
tits paquets, frais de transport pos­
taux ou autres payés jusqu’à leur 
destination, cek frais doivent être 
inclus dans le prix demandé et ne 
doivent pas être ajoutés de maniè­
re à^ee--que4e-Tjrix maxim tir 11 soit 
dépassé.

Certains changements ont aussi 
été insérés dans la nouvelle ordon­
nance concernant les conditions d’a­
pres leqsuelles les ventes de ces se­
mences sont faites. Les réglements 
généraux des ordonnances anté­
rieures ne sont pas atteints par le 
nouveau décret concernant les ven­
tes de semences,
Eti quelques lignes

.— Le ministre du Transport, M. 
Michaud, vient d'apprendre par 
câblogramme que six marins cana­
diens sont au nombre des prison­
niers de guerre rapatriés d'Alle­
magne à l’occasion de l’échange de 
prisonniers qui eut lieu récemment. 
Parmi eux, il y a Ovila Barrière, 
cuisinier en chef, âgé de 60 ans. 
Sa femme demeure à Montréal, eu 
no 1314, rue Gilford.

— Le capitaine W.-J. Lucas, du 
régiment de Châteauguay, a été 
promu major. Le sous-lieutenant 
Marcel Baulu devient aussi lieute­
nant.

— De retour d’une conférence 
des Nations-Unies à Londres sur 
le poisson en conserve, le sous-mi­
nistre des Pêcheries du Canada, M. 
Finn, a déclaré que les exporta­
tions canadiennes de poisson sont 
pour beaucoup dans l’effort de

Faits divers

De Marigny a été acquitté et ie 
jury demande qu’il soit déporté

Blessés dans des accidents — Quatre incendies__
Affaires de Cour

et Pierre-Louis-Joseph-Marie Que-1 guerre des Alliés. Dans les petits
net, 8030 
Montréal.

boulevard St-Michei,

Le sergent Joseph-Nérée-André- 
Maurice Tremblay, frère de M. J.-L. 
Tremblay, 2129, ml Darling, Mont­
réal, antérieurement porté disparu 
en service actif, est maintenant ré­
puté mort pour fins officielles.

Services dentaires

Ottawa, 12. — Le quartier géné­
ral de la Défense nationale annonce 
l’ouverture prochaine d’un centre 
cTinstruction technique pour les Ser­
vices dentaires canadiens, à Toron­
to. Les officiers dentaires des forces 
armées du Canada pourront y étu­
dier les nouvelles méthodes de trai­
tement. C’est aussi à ce nouveau cen­
tre que les assistants et les techni­
ciens poursuivront leurs études.

La conception de ce projet est due 
au brigadier F.-M. Lott, officier ad­
ministrateur du Service dentaire ca­
nadien; l'unité sera confiée à la di­
rection du major W.-J. Gibson, de 
Victoria. Le lieutenant-colonel G. 
Franklin, de Montréal, chargé de 
cours à l’université McGill, et pré­
sentement en congé autorisé, y en­
seignera les traitements modernes 
des blessures à la mâchoire. Le lieu­
tenant-colonel Fimnklin a déjà servi 

Le lieutenant d’aviation Robert trois ans outre-mer, où il s’est spé-

B.-M. Veilleux, du Corps blindé ca­
nadien. père, M. William-P. Veil- 
leux, 2 rue Patricia, Sherbrooke,
P.Q.

i Le lieut Robert Bruyère 
hôte des policiers

Dans te haut-commandement 
de l'aviation
Ottawa. 12 (C.P.) — Le ministère 

de la Défense nationale pour l’Air 
annonce la nomination du maré­
chal de l’Air L. S. Breadner au pos­
te de commandant de la R.C.A.F- 
outre-mer, en remplacement du ma­
réchal de l’Air Harold (Gus) Ed­
wards. Le vice-maréchal de l’Air
Robert Leckie remplacera le maré-| ves quelques-unes de ses expérien-^
chnl Breadner comme chef de I é- j ces> j] a rappelé que le corps d’avia-. iruction des soins particulièrement 
tnt-major aerien à Ottawa. | tion royal canadien compte quelque, requis par les militaires et la mise

Le maréchal Breadner partira 200.000 hommes et 15.000 femmes, au point de la science de ces den- 
pour outre-mer dans la première yjj chaqUe Canadien pouvait pas- listes qui, à cause de leur spécial!-,

ser quelques heures sur un aéro-1 sation, ont plus ou moins néglige! 
port d’outremer, fréquenté‘par les ) certaines phases de l’art dentaire. | 
aviateurs canadiens, il compren- H est indispensable que l’Armée 
drait tout le sens du mot sacrifice ! pourvoie à l’instruction de nou-1

Bruyère, D.F.M.. était hier soir Thô- 
le de l’Association des vétérans de 
guerre de la police de Montréal. Le 
vaillant aviateur, qui a prb part à 
de nombreuses "sorties” efi terri­
toire ennemi, a raconté aux convi-

oialisé dans ce domaine.
Le nouveau centre a pour objet 

de centraliser les recherches et ren­
seignement techniques, il y aura 
trois fonctions principales: le déve­
loppement de la science dentaire 
professionnelle et technique. Tins

restaurants de Londres, on trouve 
beaucoup de poirson canadien à 
manger. Le ministre des Vivres de 
Londres, lord Woolton, a loué le 
Canada de ses expéditions de pois­
son,

— Le ministre des Pensions, M. 
Mackenzie, annonce que le gouver­
nement a acceplé de la ville de To­
ronto un terrain de 160 acres, si­
tué dans Bayview, sur lequel on 
érigera un vaste hôpital militaire 
pour les blessés.

— On mande d’Oltawa qu’un 
porte-parole du ministère des Mu­
nitions et des Approvisionnements 
a déclaré que les marchands de 
charbon de la ville d’Oltawa ont été 
informés qu’ils peuvent maintenant 
livrer trois tonnes de combustible 
à un consommateur. Pour ce faire, 
les marchands de charbon doivent 
toutefois disposer d’une réserve de 
quinze jours. Le même porte-parole 
souligne ensuite que le problème 
de la livraison du charbon est si 
complexe qu’il est impossible d’ar­
rêter une réglementation pour tout 
le Canada.

— Le service postal polonais 
lance une «nivelle série de tim­
bres postaux qni illustre l’effort de 
guerre des .Vations-Unies. Ces tim­
bres représentent en particulie- 
des Polonais engagés dans la guerre 
en différents pays du monde, dans 
Tarmée, dans l’aviation et même 
dans la marine.

Nassau, Bahamas. (A.P.) — Al­
fred de Marigny, accusé du meurtre 
de son beau-père, sir Harry Oakes, 
trouvé assassiné le 8 juillet dernier, 
a été acquitté par la Cour suprême 
de Bahamas, hier soir. Le prési­
dent du jury, James Sands, décla­
ra que le vote était de 9 à 3 en fa­
veur de l’acquittement mais que le 
jury demandait la deportation de 
l’inculpé. Sorti avant d’entendre 
la dernière recommandation du 
jury, de Marigny n’apprit que plus 
lard la menace de déportation qui 
pèse sur lui.

Le jury a délibéré pendant envi­
ron 1 heure 40 minutes, après le 
réquisitoire de 5 heures et demie 
prononcé par le juge en chef Oscar 
Bedford Daly, qui a souligné plu­
sieurs faiblesses de la preuve pré­
sentée par la Couronne.

Les avocats ont déclaré que la re­
commandation du jury pour la dé­
portation de de Marigny n’a pas de 
force légale. Elle porte seulement 
à l’attention des autorités la sugges­
tion du jury.

* * *
Ottawa (C.P.) — Au ministère 

de la Justice, on dit qu’Alfred de 
Marigny n’aura peut-être pas la per­
mission d’entrer au Canada, s’il 
quitte les Bahamas, après son ac­
quittement.
Blessés dans des accidents

Robert Fortier, 7 ans, 7605-a, rue 
Saint-Denis, a été renversé par une 
auto, au début de l’après-midi, hier, 
au coin des rues Villeray et Saint- 
Gérard. Transporté à Thopital 
Sainte-Justine, il a probablement 
le crâne fracturé. Il reste sous ob­
servation en attendant le résultat 
des radiographies.

— Marcel Lefebvre, 14 ans, 1879 
est, rue de Montigny, a été renver­
sé par ufi tramway, vers 4 heures, 
hier après-midi, rue Sainte-Cathe­
rine, près l’avenue Delorimier. On 
Ta transporté d’abord à l’hôpital 
Notre-Dame puis à Sainte-Justine 
qu’il a pu quitter pour retourner 
chez lui. H s’en est tiré avec un 
hématone au cuir chevelu.

_— Joy Davies, 3 ans, 4627, che­
min de la Côte Sainte-Catherine, est

tant a éclaté dans une écurie, 5 700 
rue Beaulieu, d’où les pompiers 
ont dû sortir trois chevaux et une 
vache.

Un deuxième rneendie qtn a écla­
té dans un édifice de deux étages 
2288 rue de Villiers, y a détruit 20 
tonnes de foin.

I n peu plus tôt, les pompiers ont 
éteint un feu de cheminée à 6519 
boul. Monk. Dans Test de la ville 
un incendie a éclaté à l’etablisse­
ment de Amherst Furniture Co. Ltd, 
et y a causé des dommages évalués 
à 84,000.

L'enquête reprendra
la semaine prochaine

Parce que la police provinciale 
n’a pas complété sa propre enquê­
te, 1 enquête du coroner dans l’af­
faire des garderies a été ajournée à 
la semaine prochaine. D’ici là, on 
aura réuni tous les éléments per­
mettant de procéder.
A la Cour d'appel

La session de novembre de la 
Cour d’appel s’ouvrira lundi, le 15. 
L’une des plus importantes causes 
à y être entendues sera l’affaire 
Luigi Stabile, déclaré coupable du 
meurtre de son beau-frère, Carmi- 
no Festa, commis en octobre 1916. 
Un autre appel criminel est celui 
des frères Fournerie, de Marcel et 
Camille Deur et de A. Roby, décla­
rés coupables de conspiration au 
cours de l’été dernier. Les accusés 
auraient fraudé le gouvernement 
de çlUO.OOU en opérant un alambic 
clandestin à Lacoste.
Deux ans de prison

Les Trois-Rivières. — Le juge F.- 
X. Lacoursière a condamné Ovila 
Gauvreau et Robert Lemay, de 
Montréal, à deux ans de prison. Ils 
étaient accusés du vol d’une auto 
et d’un fusil ainsi que d’une cer­
taine quantité de cartouches.

Almaville annexée 
à Shawinigan ?

r.

Mademoiselle Margaret Stock, une des 
assistantes qui participèrent au travail de 
recherches de laboratoire qui aboutirent 
à la découverte d’un remède pour le mal 
de mer. Elle continuera son travail 
dans ces mêmes laboratoires comme 
membre du service auxiliaire féminin de 
la marine royale canadienne.

Un autre stage dans la fabrication des 
pilules. Ces dernières, après avoir été 
mouillées, sont déposées sur une table où 
on les laisse sécher. Au premier plan, 
se trouve Mme F.-L. Crovo et à l'ar­
rière plan Mme Marion MeNeely, Tou­
tes deux sont assistantes dans les labo­
ratoires de recherches de ia marine 
royale canadienne à Toronto.
(Photos de la Marine Royale canadienne)

Shawinigan, 12 (C.P.) — Les
échevins P. Lambert et E. Jacques 
ont démissionné ici hier pour pro­

tombée d’un tàxi_dô'nt'ewê avait ou- i tester contre les efforts que fait le 
vert la porte, vers 2 heures, hier conseil afin d annexer Aim iville,

semaine de décembre.
Les insoumis dans Québec

et aussi du mot paix.
Bruyère faisait partie de l’esca-

veaux techniciens, ceux-ci étant né­
cessaires en nombre de plus en plus

He m u r • ^1UmlSSïn açpî I Bri e dés viô .et es rômn e ses ca- considerable pour le esrvice de nus des mobilises aux quartiers gêné- ‘uGle des Aioueues comme sts ca . . I’iirnnoer I* nnrcrmnoi i
raux du district militaire no 5, a marades Marcel Daoust, sergent-im- : du nous^êau centre i
déclaré que le nombre des insou- Irailleur, Tcd Doucetepilote.Léo- ^ntô^ seconmoserade 16ofGciers I
mis aux règlements de la mobili-1 !>o!d Desroches, navigateur, Vierre- J Ses soldats recritél I
sation n’est pas plus grand dans la j Paul Trudeau, arner^ dans toutes les régions du pays,
province de Quebec que dans les Derrick Vollans* bombardier. ^ ,
autres parties du pays. U a dit que Bruyère a raconté le fameux in- : Rgyjjjon des prix 
la proportion des insoumis ne dé-1 vident survenu à leur avion au-j 
passe pas un vingt-cinquième el dessus de l’Allemagne il y a déjà! Ottawa, le 12 — U
1 , , ____ _

pas un vingt-cinquièm 
que c’est à tort que Ton tend, dan» plusieurs mois.
certains milieux, à faire croire que 
les Québécois ne sont pas aussi 
bien disposés que les autres Cana­
diens à accomplir leur devoir.

Le lient.-col. Chaloult, qui par­
lait devant les membres du club 
Kiwanis à leur déjeune-causerie 
d’hier midi, a dit: “Si quelques-uns

ne revision des j
On sait que la prix maxima pour les graines de se-

coupée de Tavion s’est soudaine­
ment ouverte et que Desroches al­
lai) y tomber s’il ne s’était retenu 
par ses coudes et si Bruyère lui- 
même ne Ten eût tiré. Au cours 
de la même envolée, Bruyère, qui 
avait sauvé la vie à un autre, dut la 
vie à son tour à ses compagnons

mences de fermes et de jardins a 
été élaborée par M. Nelson Young, ! 
administrateur des semences à la ’ 
Commission des Prix et du Com- 
merre. La nouvelle ordonnance, 
(A-920) s’applique aux semences
de légumes, plantes-racines, luzer-

_ _ if 1 ..... ....... ... ......t______  m L __ ___ .. JH»___ , „ ne, trèfle, herbes, céréales, etc.
se sont (ait tirer TorciHc, combien On sait qu’ils regagnèrent tous leuU Tout en ajustant certains prix, la
d’autres ont compris leur devoir et j base malgré 
ont offert leurs services pour la j leur avion, 
défense de la liberté et l’anéantis­
sement de la tyrannie! En ce jour Cours spécialisés en
de commemoration de l’Armistice, 
c'est à eux que doit aller notre re­
connaissance ci tout spécialement 
à ceux qui ont versé leur sang

Grande-Bretagne

l'état lamentable de j nouvelle cédule ne les place pas) 
sur un niveau plus élevé que celui | 
établi par l’ordonnance A-3. émise j 
par la Commission en février 1942,! 
sauf dans los cas où les prix des j 
grains commerciaux ont été aug-; 

Londres. — Parmi les nombreux ; mentes par des ordonnances subse | 
officiers du C.A.R.C. qui ont récem- quontes. Dans ces cas, les prix des j 

pour assurer la sécurité de leurs ment été gradués avec distinction, (semences correspondantes ont été) 
concitoyens. Honneur à ces bra 1 l’Ecole d’aviation centrale de ajustés proportionnellement, 
ves de la nouvelle génération qui j l’Empire britannique, on remar Les prix sont établis sur la base 

s' k|en suivi l’exemple de celte 1 quait le lieutenant de section Paul 
d il y a 25 ans. Richer, 5854, rue Durocher, Mont

de la meilleure qualité de semen 
ces dans chaque cas et les différen-

Les livres 
qui éclairent

Vtr* le Roi d'Amour, par le R. P.
Mateo Crâwley-Boevey, ..215 
pages, au comptoir .60s, par la
poste .70;.

lésa» Roi d'Amour, par le même. 
433 pages, au comptoir $1.25, 
par la poste $1.35.

A propos do l’Evangile, par le R.
P. G. Hocraert, S.J., 525 pages, 
au comptoir $1.50, par la poste 
$1.60. .

La Souffrante ef Noua, par le R.
P. Samson de l’Oratoire, 230 
pages, au comptoir $1.50, par 
la poste $1.60.

Le Christ ef ta Religion, par le
chanoine Glorieux, 215 pages, 
au comptoir .75s. pa» la poste 
.85s.

L’Irréprochable Providence, par le
R. P. Cfehet, S.)., 235 pages, 
au comptoir .90s, par la poste
$1.00.

La Foi Virante, par Paul L’Ermite. 
142 pages, au comptoir .75s, 
par la poste .80s.

La Harpe de saint François, par
Felix Timmermans, traduction 
du néerlandais, par Camille 
Melloy, 292 pages, au comptoir 
$1.00, par la poste $1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
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après-midi. Le chauffeur, M. I 
Hawkley, 1764, rue Leprohon, ar­
rêta aussitôt après l’accident sur­
venu au coin de la Côte des Neiges 
et de l'avenue Victoria. Le conduc­
teur du taxi conduisit lui-même l’en­
fant à l’hôpital Général juif. Elle 
souffre de blessures à la tête.

-- Mme Albert Messier, 45 ans, 
4531 rue Lafontaine, a été blessée i 
chez elle hier, en tombant contre ; 
son poêle de cuisine, heureuse­
ment éteint à ce moment. Elle fut 
prise d’étourdissement. Transpor­
tée à THôtel-Dieu, elle a probable­
ment le crâne fracturé. On a dû lui 
faire urft dizaine de points de su­
ture pour une coupure d’environ 6 
pouces sur le dessus de îa tête.
Gardien de prison battu à mort

Winnipeg. (C.P.) — Un gardien 
de la maison de correction provin­
ciale, dans la banlieue de Winni­
peg, a été battu à mort par trois 
jeunes gens qui réussirent à s’éva­
der. Les fuyards sont âgés de 11, 
la et 17 ans.

La police qui recherche les fuy­
ards a vu Tun d’eux, celui qui a i? 
ans, se rendre au poste de Winni­
peg. peu de temps après l’évasion. 
Un autre jeune homme, témoin de 
. assaut ^ contre le garde, Edwin 
Pear.se, 58 ans, a vu deux des assail- , 
lants le tenir par le cou et le frap- ! 
per avec une forme de chaussure j 
en métal. La police surveille les ga- î 
res et les terminus d’autobus.
Victime d'un accident tragique

Saint-Hyacinthe, 12 (D.N.O.) _ j 
Un jeune homme de 23 ans, M. Re­
né Belhumeur, est décédé à Saint- ! 
Guillaume d’Upton, des suites de ! 
blessures reçues dans Tincendic I 
qui détruisit le collège du Sacré- 
Coeur de Saint-Hyacinthe, dans la 
nuit du 17 au 18 janvier 1938. Le 
sinistre avait causé la mort de 41 
élèves et 5 religieux. Outre ses pa- 
rentts, le défun laisse ses frères et 
soeurs: David, Roger, Jean, Moni- 
aue et Clotilde; sa grand’mère, 
Mme J. Bonin. Les funérailles eu­
rent lieu à l’église paroissiale de 
Saint-Guillaume.|
Quatre incendies

j Quatre incendies d’une seule 
alerte chacun ont causé des dom- 

j mages hier soir à différents en­
droits de la ville. Le plus irnpor-

située tout près de Shawinigan, à 
cette dernière ville. Les deux con­
seillers démissionnaires représen­
tent le quartier Saint-Marc et pré­
tendent que cette annexion cause­
ra des ennuis à leurs commettants.

L'instituteur reçoit moins 
que le détenu ?

Toronto, 12 (C.P.) — Le Dr C. C. 
Goldring, surintendant des écoles 
de Toronto, a déclaré que Tan der­
nier, un quart des 70,000 institu­
teurs du Canada ont reçu moins en 
salaire qu’il n’en coûte pour main­
tenir un détenu dans les prisons de 
l’Ontario.

Retenez le “Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphonez eu service du firage : 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adresse 
d un dépositaire de votre voisinage.

Protestation de
M. Rufus Parent

Ottawa, 12 (C.P.) — Le Dr Rufus 
Parent, membre de la Commission 
hydro-électrique d’Ottawa depuis 
19.14, et dont on a annoncé hier 
qu’il serait bientôt remplacé par M. 
P. D. Ross, a dit hier soir que c’csl 
insulter les Canadiens français cl la 
population catholique d’Ottawa 
que de le destituer.

Dans une entrevue qu’il a accc 
dée à la presse, il a précisé cepe 
dant, qu’il n’en avait aueunemc 
contre M. Ross, propriétaire dv i 
journal de la capitale, qui e»! i: i 
“honnête et respectable citoyen”.

Saluts d'éfudiants
à la France occupée

Ottawa, 12 (C.P.) — Le comman­
dant Gabriel Bonneau, délégué du 
Comité français de libération na­
tionale, invite les étudiants des uni­
versités canadiennes à saluer, par 
un message radiophonique, les 
Français de France occupée. Ce 
message s’adressera particulière­
ment aux étudiants français.

Des romons pour les jeunes

Collection signe de piste
Neuf magnifiques volumes avec de nombreuses illustrations, 

constituant la plus intéressante bibliothèque de jeunes gens.

SOUS LE SIGNE DE LA TORTUE, par Georges Cerbelaud Salagnac. 
LES AVENTURES DU ROI DE TORLA, par Jacques Michel.
LE BRACELET DE VERMEIL, par Serge Dalens.
LE PRINCE ERIC, par Serge Dalens.
LE TIGRE ET SA PANTHERE, par Guy de Larigaudie.
LE MYSTERE DU LAC DE LAFFRETY, par Pierre Fuval.
LA CHASSE DE SAINT-AGAPIT, par Miche! Bouts.
LA BANDE DES AYACKS, par Jean-Louis Foncine.
QUATRE DE LA GAZELLE, par Roland Denis. ,

Chaque volume: au comptoir 75s, par la poste .80s.
La série complète: au comptoir $6.00; par la poste, $6.50.
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(Suite) } la gorge réciproquement.
Cependant la goélette et sa petite 

conserve filaient sur Teau à bonne 
vitesse: en fait nous étions déjà ar­
rivés à la hauteur du feu du cam­
pement. Le bateau jasait, comme 
disent les marins, assez fort, refou­
lant avec un incessant bouillonne­
ment les innombrables rides du cla­
potis; si bien qu’avant d’avoir Toeil 
par-dessus le rebord de la fenêtre 
Je ne pouvais comprendre comment 
les hommes de garde n’avaient pas 
pris Talariôe. Mais un regard me 
suffit; el de cet instable esquif un 
regard fut d’ailleurs lout ce que 
j’osai me permettre. 11 me montra 
Hands et son compagnon enlacés en 
une mortelle étreinte et sé serrant

Je me laissai retomber sur le 
banc, mais juste à temps, car j’étais 
presque par-dessus bord. Pour un 
instant je ne vis plus rien d’autre 
que ces deux faces haineuses et cra­
moisies, oscillant à la fois sous la 
lampe fumeuse; et je fermai les 
paupières pour laisser mes yeux se 
réaccoutumer aux ténèbres.

L’interminable mélopée avait pris 
fin, et autour du feu de campement 
toute la troupe décimée avait en­
tonné le choeur que je connaissais 
trop: i
Nom» étions quinze sur le coffre du

morf...
Yo-ho-hoi et une bouteille de rhum! 
La boisson el le diable ont expédié

les attires, 
Yo-hO'ho! et une bouteille de rhum!

J’étais en train de songer à Toeu- 
vre que la boisson et le diable ac­
complissaient en ce moment même 
dans la cabine de VHispaniota, lors­
que je fus surpris par un soudain 
coup de roulis du coracle. Au mê­
me instant il fit une violente em­
bardée et parut changer de direc­
tion. .Sa vitesse aussi afait augmen­
té singulièrement.

J’ouvris les yeux aussitôt. Tout 
autour de moi, de petites rides se 
hérissaient de crêtes bruissantes et 
légèrement phosphorescentes. A 
quelques brasses, YHispaniola elle- 
même. qui m’enlrainait encore dans 
son sillage, semblait hésiter sur sa 
direction, et je vis ses mâts se ba­
lancer légèrement sur la noirceur 
de la nnit. En y regardant mieux, 
je m'assurai qu'elle aussi virai! vers 
le sud.

Je tournai la tête, et mon coeur 
bondit dans ma poitrine. Là, juste 
derrière moi, se trouvait la lueur 
du feu de campement. Le courant 
avait obliqué à angle droit et em­
portait avec lui la majestueuse goé­

lette et le petit coracle bondissant; 
toujours plus vite, toujours à plus 
gros bouillons, touj'ours avec un 
plus fort murmure, elle filait à tra­
vers la passe vers la haute mer.

Soudain la goélette fit devant moi 
une embardée, et vira de peut-être 
20 degrés. Presque au même mo­
ment des appels se succédèrent à 
bord; j'entendis «les pas marteler 
Téchelle du capot, et je compris 
que les deux ivrognes, enfin éveillés 
au sentiment de la catastrophe, 
avaient interrompu leur querelle.

Je me couchai à plat dans le fond 
du misérable esquif et pieusement 
recommandai mon âme à son Créa­
teur. Au bout de la passe, nous ne 
pouvions manquer de tomber sur 
quelque ligne de brisants furieux, 
qui mettraient vite fin à tous mes 
soucis; et bien que j’eusse peut-être 
la force de mourir, je supportais' 
mal d’envisager mon sort par avan­
ce. .

Il est probable que je restai ainsi 
des heures, continuellement ballotté 
sur les lames, aspergé par les em­
bruns, el ne cessant d'attendre la 
mort au prochain plongeon. Peu à

peu la fatigue m'envahit; un en­
gourdissement. une stupeur passa­
gère accabla mon âme, en dépit de 
mes terreurs; puis le sommeil me 
prit, et dans mon coracle ballotté 
par les flols je rêvai de mon pays 
et du vieil Amiral Benbow.

XXIV
LA CROISIERE DU CORACLE
Il faisait grand jour lorsque je 

m’éveillai et me trouvai voguant à 
Textrémité sud-ouest de Tile au 
Trésor. Le soleil était levé, mais 
encore caché pour moi derrière la 
haute masse de la Longue-Vue, qui 
de ce côté descendait presque jus­
qu'à la mer en falaises formida­
bles.

La pointe Hisse-la-Bouline et le 
mont du Mât-d’Artimon étaient 
tout proches: la montagne grise et 
dénudée, la pointe ceinte de falai­
ses de quarante à cinquante pieds 
de haut et bordée de gros blocs de 
rocher éboulés. J’élais à peine à un 
quart de mille au large, et ma pre­
mière pensée fut de pagayer vers 
la lerre et d’aborder.

Ce projet fut vite abandonné.

Parmi les pierres tombées, le res­
sac écumait et grondait; avec des 
chocs violents, les lourdes lames 
jaillissaient et s’écroulaient, se suc­
cédant de seconde en seconde; et 
je prévis que si je m’aventurais 
plus près, je serais roulé à mort sur 
cette côte sauvage, ou m’épuiserais 
en vains efforts pour escalader les 
rocs surplombants.

Et ce n’était pas tout, car, ram­
pant de compagnie à la surface des 
tables rocheuses ou se laissant tom­
ber dans la mer à grand bruit, 
j’aperçus d’énormes monstres limo­
neux — des sortes dé limaces, mais 
d’une grosseur démesurée — par 
deux ou trois douzaines à la fols, 
qui faisaient retentir les échos de 
leurs aboiements.

J’ai su depuis que c’étaient des 
lions de mer, entièrement inoffen­
sifs. Mais leur aspect, joint à la dif­
ficulté du rivage et à la violence du 
ressac, était plus que suffisant pour 
me dégoûter d’atterrir là. Je trou­
vai préférable de mourir de faim 
en njer, plutôt que d'affronter sem 
blables périls. v (

Cependant j’avais devant moi

une meilleure chance, à ce que je 
croyais. Au nord du cap Hisse-la- 
Boulinè, sur un espace considéra­
ble de côté, la marée basse décou­
vre une longue bande de sable jau­
ne. En outre, plus au nord, se pré­
sente encore un autre promontoire
— le cap des Bois, d'après la carie
— revêtu de grands pins verts qui 
descendaient jusqu’à la limite des 
flots.

Je me rappelai que le courant, 
au dire de Silver, portait au nord 
sur toute la côte ouest de Tile au 
Trésor, et voyant d’après ma posi­
tion que j’élais déjà sous son in­
fluence, je résolus de laisser der­
rière mot le cap Hisse-la-Bouline et 
de réserver mes forces pour tenter 
d’aborder sur le cap des Bois, de 
plus engageant aspect.

(à suivre)
(Triduit d» l’anciab 

par Déodat SarvaD

ca Journal eat imprimé au no 430 rua 
Notra-Dama eat à Montréal par l’Imprl- 
merta, Populaira ta raaponaablllté limité*), 
MUrlca-proprlétalra. — Georgea MlMlar. 
directeur-gérant.
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Bousculade Méthode moderne
Adieu poésie, nuage, espace, re­

venons sur la terre aujourd’hui, car 
ce gros monsieur qui m’a bousculée 
tout à l'heure, me laisse à penser 
qu’un autre peut bien venir me je­
ter sué le parquet et m’obliger à re­
considérer que, malgré tous les ré­
cents bombardements, notre pla­
nète conserve toujours, au même 
endroit, son centre de gravité.

Le fainéantisme étant odieux, ap­
plaudissons au travail assidu et à la 
grande énergie, car, c’est beau d’ê­
tre en affaire et d’être occupé, mais 
il y en a chez qui la trop grande 
activité fait tout de même un étran­
ge eÿet, par exemple, le gros mon­
sieur dont je veux parler, qui ne 
m’agant pas vue à deux pas devant 
lui, peut remercier le ciel de ma 
vivacité car autrement nous nous 
serions donné un baiser... pas pro­
longé, certainement, car au lieu de 
s’excuser il a cessé de parler tout 
seul pour s'écrier en me regardant 
d’un oeil flamboyant: "Otez-vous 
donc, aussi.’’

L’entendez-vous? Comme si c’é­
tait un plaisir pour une femme d’ar­
river nez à nez avec une masse pa­
reille et de l’entendre vous déco­
cher: "Otez-vous donc, aussi." Bien 
sûr que j’ai pris l’autre direction et 
sans hésiter.

Petit à petit les traits ravagés du 
bonhomme me revenaient à l’esprit, 
le fou-rire me gagnait et une curio­
sité semblable à celle de la femme 
de Loth me poussa à me retourner 
l>our regarder filer ce grotesque in­
dividu. Tout en le regardant je pen­
sais que la grande route de la vie 
est pleine de tournants, qu’à tout 
instant l'on est exposé à rencon­
trer des masses plus ou moins as­
sommantes, à frapper des obstacles 
plus ou moins repoussants et que 
I important c’est toujours de voir 
venir.

EVE

Us légumes frois doivent 
foire partie du menu 

quotidien

A ce temps-ci de l’année, les 
(houx de toutes sortes, les épi­
nards, le brocoli, le persil, la laitue 
el les choux-fleurs sont en abon­
dance et devraient faire partie du 
menu quotidien.

Les autorités des Services d’hy­
giène alimentaire, du gouverne­
ment fédéral, déclarent que nous 
pouvons faire dans notre organis­
me des réserves de vitamines A. 
Cette vitamine nous aide à com­
battre les rhumes et nous en avons 
besoin d’une plus grande quantité 
quand nous sommes atteints ou en 
convalescence. La femme sage sait 
profiter de la^jjuantité de légumes 
verts sur le marché pour en servir 
souvent à sa famille.

Ces légumes verts à feuilles ne 
sont pas riches seulement en vita­
mine A mais, mangés crus, ils nous 
fournissent aussi des sels minéraux 
et suffisamment de vitamine C 
pour servir temporairement de 
remplaçants aux tomates, oranges, 
pamplemousses, etc.
La pelure des pommes '

Les pommes crues peuvent faire 
partie de toutes les salades. Que les 
pommes soient tranchées, hachées 
ou râpées, laissez-leur la pelure. 
Elle ajoute de la couleur, des vita­
mines et vous épargne de l’ouvrage.
Les échanges de rations

sont défendus
Tl est illégal d’échanger des den­

rées rationnées sauf entre person­
nes qui vivent ensemble. La nou­
velle ordonnance a pour but d’em­
pêcher ces transactions illégales 
qui menaeent de détruire complè­
tement notre système de rationne­
ment.

pour la vérification 
des armes

^es/°Aons ^ k* rayons gamma 
pénètrent le métal de la même 
m<anière que le corps humain. — 
L Aviation canadienne n'accepte 
que les avions soumis à un exa­
men

(Du Service de l’information)
•

II y a quelques années, le rayon 
X servait uniquement à découvrir 
les maladies et les défectuosités du 
corps humain. Voici maintenant 
que son oeil scrutateur sonde jus- 
qu a la charpente des avions. Lors­
qu un pilote traverse les conti- 
nants, il est assuré du maximum de 
securité car toutes les parties de 
son avion ont été examinées au 
rayon X ou au rayon gamma.

Les rayons X, ainsi appelés à 
cause de leur nature mystérieuse, 
furent découverts il y a cinquante 
ans. Le radium, base des rayons 
gamma, le fut par Mme Curie, peu 
après. Après plus de vingt-cinq 
ans de recherches laborieuses, ces 
rayons furent adoptés comme ins­
truments de guérison.

Au début des hostilités, en 1939, 
il devint évident que des méthodes 
modernes devaient être découvertes 
pour vérifier les armes qui servi­
raient aux combats. Ces défectuo­
sités visibles ne sont pas les seules 
à corriger, la vie des hommes dé­
pend aussi de défectuosités cachées. 
L’usage des pellicules de rayons X 
ou rayons gamma pour l’inspection 
du métal date d’alors et a rendu de 
très grands services à l’industrie.

Sur ces pellicules, les parties fai­
bles du métal apparaissent par ta­
ches noires, de même que les cavi­
tés, les cassures, etc.

Les rayons gamma, tirés du ra" 
dium, pénètrent le métal de la 
même manière mais ne sont pas 
aussi sensibles que les rayons X. 
On a estimé que l’usage de ces 
rayons dans l'industrie canadienne 
a rendu possible l’emploi de 25% 
moins de métal tout en obtenant 
aidant de sécurité.

Les expériences se sont montrées 
si convaincantes que l’aviation ca­
nadienne a établi comme règle de 
ne pas accepter d’avions qui n’ont 
pas été préalablement soumis à un 
examen radiographique. De plus. 
VInspèction Board of the United 
Kingdom and Canada se sert des 
mêmes procédés dans les usines de 
l’est à l’ouest. Au laboratoire de 
radiographie de la division de la 
physique, au conseil nalional des 
recherches, le radium et les rayons 
X sont utilisés pour l’inspection de 
l’aluminimm, du magnésium, du 
bronze et- de l’acier.

En plus des examens radiographi­
ques, les employés travaillent à 
l’amélioration des méthodes et des 
techniques, conseillent les manufac­
turiers sur l’usage des rayons X et 
entraînent des experts en radio­
graphie pour l’industrie.

"Paysano" de novembre
“Lettre à une femme riche”, par 

Françoise Gaudet-Smet, fait pen­
dant à l’Evangile de la Toussaint: 
“Les Béatitudes”, où il est écrit: 
“Bienheureux les pauvres”.

“La découverte de Sorel”, par 
Germaine Guèvremont, est un re­
portage animé qui révèle en tous 
ses côtés et à-côtés la vie du jour­
nalisme.

Un poème signé Alma Lavallée: 
“Le rouet de grand’mère”, un con­
cours de cartes de Noël faites à la 
main, une invitation avec modèles 
et suggestions pour la fabrication 
des jouets et de motifs décoratifs 
tricotés, soutiennent la mystique 
de Paysana pour l’activité des 
mains qui veulent s’employer. Les

La bonne cuisine

Desserts avec 
moins de sucre

Les quelques recettes qui suivent 
sont fournies par la Section des 
Consommateurs du ministère fédé­
ral de l’Agriculture.

POUDING AU CARAMEL 
1/3 tasse de cassonade 
1/3 tasse d’eau bouillante 
4 ü c. à soupe de fécule de maïs 

(cornstarch)
Vi c. à thé de sel 
% tasse de lait froid 

2Vi tasses de lait chaud 
1 oeuf

% c. à thé de vanille 
3 c. à soupe de cassonade
Faire fondre le 1/3 de tasse de 

cassonade dans une poêle épaisse, 
en brassant constamment jusqu’à ce 
que le tout ait nue couleur de cara­
mel, Y ajouter l’eau bouillante eu 
petite quantité à la fois et en con­
tinuant de brasser, puis laisser mi­
joter 3 minutes. Mélanger la fécule 
de maïs, le sel, le sucre et le lait 
froid ensemble, puis verser gradu­
ellement dans le lait chaud. Bras­
ser jusqu’à épaississement, puis 
ajouter le caramel et cuire 30 mi­
nutes au bain-marie. Ajouter le jau­
ne d’oeuf bien battu et faire cuire 3 
minutes de plus. Retirer du feu, 
ajouter l’essence de vanille. Laisser 
reposer jusqu’à ce que le mélange 
soit froid et incorporer le blanc 
d’oeuf bien battu. Verser dans des 
moules, placer au froid et servir 
avec de la crème. Suffisamment 
pour 6.

BRIOCHE AU LAIT
2 tasses de farine à pain, ou 

214 tasses de farine à pâtisseries 
4 c. à thé de poudre à pâte 
2 c. à thé de sucre 
4 c. à soupe de gras doux 
1 oeuf

% tasse de dessus de lait 
c. à thé de sel

Mélanger et tamiser les ingré­
dients secs. Y défaire le gras à 
l’aide de couteaux à pâtisserie, 
d’une fourchette ou du boqt des 
doigts. Ajouter les oeufs bien battus 
(en gardant une petite quantité de 
blanc.d’oeuf non battu) et le dessus 
du lait. Retourner sur une planche 
enfarinée, aplatir très légèrement 
et étendre au rouleau à % de pouce 
d épaisseur. Découper en carrés, 
carreaux ou triangles, badigeonner 
de blanc d’oeuf dilué dans 1 c. à 
thé d’eau. Faire cuire 15 minutes 
ou plus dans un four chaud (425* 
F). Donne 16 brioches.
CREME CUITE A LA CITROUILLE 

( cossetarde )
I tasse de citrouille 

14 tasse de cassonade 
14 c. à thé de sel 
14 c. à thé de cannelle 
14 c. à thé de gingembre 
14 c. à thé de muscade 

1 oeuf
1 tasse de lait
Ajouter le sucre, le sel et les épi­

ces à la citrouille. Battre l’oeuf, 
ajouter le lait et verser dans le pre­
mier mélange. Verser cette prépa­
ration dans des moules à cossetar­
de et cuire au four, au bain-marie, 
a chaleur modérée (375°) jusqu’à 
ce que le tout soit pris, environ 1 
heure. Suffisamment pour 6.

Cette préparation peut être utili­
sée comme garniture pour une tar­
te moyenne.

patrons de modes sont beaux et 
nombreux.

Paysana ne coûte toujours qu'u­
ne piastre par année; un peu moins 
de 9 cents par mois. Par les temps 
qui courent, on n’a pas grand’cho- 
se pour ce prix-là . . .

Paysana, case postale 25, Mont­réal, P. Q.

LES NAPPES D'APPARAT
Nappe au “Richelieu’’ 6465

loli et intéressant modèle 
à broder. Patron à tracer 
coins et côté 30c, centre 
20c Perforés coins et cô­
tés 65c, centre 35ô. Au fer 
chaud 2 x 2V2 verges 
$1,25, 2 par 3 verges
$1.50, centre en plus 25c.

Nappç étampée sur beau» 
coton blanc fini toile, pe- 
•ent et sarré, 54 par 72,
$2.75, 72 x 90 pces $4.35,
2x5 verges $4.90. Sur 
superbe toile crème, 54 x 
72 pces $4.75. 54 x 90 
pces $6.50, 72 x 90 pces 
$8.50. 2x3 verges $9.50.
Sur belle toile blanche 54 x 
72 pccs $6.50, 2 x 2Vi 
verges $9.00, 2x3 verges 
$10.50, Coton brillant pou: 
la broderie, environ $3.00.

Serviettes de 1 7 pces as 
sorties à chaque dessin.
Chacune: patron à tracei 
18c, perforé 35c, au fer 
chaud 3 pour 35c. 6 en­
semble, étampées sur coton 
blanc fini toile $1.35, sur 
toile crème $2.60, sur toiie 
blanche $3.10. Coton à 
broder environ 60c.

Circulaire de baptême 5c. circulaire religieuse 5c, circulaire de nappe 5c, circulaire de monogrammes 5c.

\MTf10N l/ENNAT- jyîF]

COUPON DI COMMANDE

N.B. — Noua prient ne* «liant» do ne jamafa onvoyar de monnaie 
par la poata at da naua taira la ramita pa. boni do pot ta ou timbrée- 
patte an mima tempt eue la commanda.
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Notes «t pansée»

La patience
Il faut être patient pour devenir 

maître de soi et des autres hommes, 
l'impatience, qui paraît une force et 
une vigueur d'âme, n'est qu'une fai­
blesse et une impuissance à souffrir 
la peine.... L'homme impatient est 
entraîné, par des désirs indomptés 
et farouches, dans un abîme de mal­
heurs: plus sa puissance est grande, 
plus son impatience est funeste.

(Fénelon)
Toute puissance est faite de pa­

tience et de temps.
(Balzac)

La Pitié
Le temps, dans sa fuite, blesse ou 

tue nos sentiments les plus ardents 
et les plus tendres. Il affaiblit l'ad­
miration en lui ôtant ses aliments 
naturels: la surprise et l'étonne­
ment; il anéantit l'amour de ses 
belles folies, il ébranle la foi et l'es­
pérance, il défleurit, il effeuille tou­
tes les innocences. Du moins, qu'il 
nous laisse la Pitié, afin que nous ne 
soyons pas enfermés dans la vieilles­
se comme dans un sépulcre.

C'est par la pitié qu'on demeure 
vraiment homme. Ne nous chan­
geons pas en pierre comme les gran­
des impies des vieux mythes. Ayons 
pitié des faibles parce qu'ils souf­
frent la persécution, et des heureux 
de ce monde parce qu'il est écrit: 
“Malheur à vous qui riez!" Prenons 
la bonne part, qui est de souffd'­
avec ceux qui souffrent, et disons 
des lèvres et du coeur, au malheu­
reux, comme le chrétien à Marie: 
"Fac me tecum plagere".

(Anatole France)
«________

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Récollection des dames
Mardi prochain, le 1S novembre, aura 

lieu la recollection dee dames au couvent 
de Marie -Réparatrice, 1025 Mont-Royal
ouest. A 2 h. 30, adoration présidée par 

i le R. P. Jjorenzo Oauthler. C.8.V.; à 3 h., 
causerie suivie du thé Les anciennes re­
traitantes et leur» amies sont cordiale­
ment Invitées. „ ,s

Cours d* religion
Le prochain cours de religion donné par 

le R. P. Oscar Belanger, S.J.. aura lieu 
lundi soir, le 15 novembre, au couvent de 
Marie-Réparatrice, 1025 boul. Mont-Royal, 
de 8 à 9 h. Le titre sera le Chrlst-Prètre 
Invitation cordiale à toutes.

Retraites fermées
Au couvent de Marle-Réparatrioe, 1025 

Mont-Royal ouest, Outremont, 11 y aura 
des retraites fermées aux dates suivantes: 
pour fiancées, du 18 au 21 novembre; pour 
dames, du 22 au 25. et pour jeunet filles, 
du 26 au 29 novembre.

L'Aiguille Française
Le cercle de l’Aiguille française tiendra 

une réunion lundi soir prochain, le 15 no­
vembre, à 8 h., à l'Union nationale fran­
çaise, 429 av. Vlger, Montréal.

Toutes les jeunes filles françaises de 
Montréal y sont cordialement Invitées.

Gardes d'Honneur du Coeur 
de Marie

La réunion mensuelle des Gardes d'Hon­
neur du Coeur Ilmmaculé de Marie aura 
lieu, comme à l'ordinaire, le deuxième di­
manche du mois. 14 novembre, fc l’Issue 
des Vêpres chantées dans la chapelle des 
Religieuses du Bon-Pasteur, 104, rue Sher­
brooke est.

Tous les fidèles et spécialement lea As­
sociés ; sont cordialement Invités.

Exposition dt travaux à l'aiguille 
chez les Franciscaines

Le Cercle Missionnaire Liturgique “Ma­
rie Reine des Missions" des Franciscaines 
Missionnaires de Msrle tiendra eon expo­
sition dee travaux confectionnés au cours 
de l’année pour les églises et chapelles 
pauvres des missions du 13 au 18 novem­
bre.

L’ouverture aura Heu samedi S 2 h. Les 
visiteurs seront admis tous les lours de 
9 h. du matin à 9 h, du soir au Foyer 
8e-Clalre. 120 est. rue Laurier.

Sociologie
Le R. P. Vervllle, o.f.m. donnera une 

conférence sur la sociologie k l’BcoIe Mé­
nagère régionale des Soeurs Grises, rue 
S. Mathieu, samedj anrés-mldl à 3 h.

La Commission des prix 
et du commerce 

en temps de guerre
Le Service de distribution, dont 

les bureaux sont situés à Ottawa, et 
les représentants régionaux en­
voient le texte intégral de tout com­
muniqué à ceux qui en font la de­
mande par écrit).
La carnet de rationnement No 2

Ottawa. — Avec la fin de la pré­
sente année, les carnets de rationne­
ment no 2 n’auront plus leur rai­
son d’être. M. H.-I. Ross, adminis­
trateur du rationnement aux con­
sommateurs à la Commission des 
prix et du commerce, a annoncé au­
jourd’hui qu’avec le début de la nou­
velle année, tous les citoyens du Ca­
nada, d'une côte à l’autre, se servi­
ront du carnet de rationnement no 
3.
Prix maximums du suif haché

Ottawa. — Les prix maximums 
du suif haché, un produit saisonnier 
employé dans la préparation des 
gâteaux dé Noël, Ae* plum puddings 
et du mincemeat viennent d’être 
fixés par une ordonnance, émise au­
jourd'hui par l’administration des 
vivres à la Commission des prix et 
du commerce. Cette ordonnance 
entre en vigueur immé<iiate>ment. 
Ordonnances sur tes produits

di/ papier
Ottawa. — Les nouveaux règle­

ments clarifient les ordonnances 
antérieures concernant les pro­
duits du papier; M. C.-V. Hodderm, 
administrateur des empaquetage* «t

♦ E A T O N ♦

m

LA VILLE DES JODETS 
OUVRE SAMEDI

au quatrième

EXTRA i EXTRA ! Répandez la bonne nouvelle ! C'est la Ville des Jouets, endroit 
favori de tous, qui est prête à accueillir les joyeuses foules des fêtes Venez tous... 
Venez tôt . . . Venez souvent !.. Au coin des poupées vous verrez la Parade des 
Belles . . . ailleurs vous trouverez des jeux pour tous ... des nécessaires à cons­
truction ... des oursons ... des petits chiens . . . enfin tout ce qui se trouve dans 
un pays de jouets . . . pour faire briller les yeux des jeunes et des moins jeunes.

L'escaiier automatique conduit directement à la Ville des Jouets, quatrième étage.

<*T. EATON C?,! MIT tD
OF MONtRFlt,

des produits du papier transformé, 
a annoncé l’entrée en vigueur de 
ce nouveau décret.
Dotes de validité des coupons

Ottawa. — Les coupons de vian­
de numéro 25 dans le carnet de ra­
tionnement no 2 deviennent vala­
bles le 11 novembre, annonce la 
Commission des prix et du commer­
ce- aujourd’hui. Une déclaration 
antérieure voulant que les coupons 
du carnet numéro 2 fussent déjà 
périmés était fausse. Les coupons 
numéro 26 deviennent valables le 
18 novembre. Les coupons 22 à 25 
entre les mains des consommateurs 
deviennent périmés le 30 novem­
bre et les coupons 26, entre les 
mains des consommateurs, ne se­
ront plus valables après le 31 dé­
cembre.

et trois pièces vocales ont été ren­
dues par Mlle Marie Létourneau: 
Beau soir et Romance de Debussy 
et un extrait de Mignon d'Ambroise 
Thomas. Jeanne Casavant était au 
piano d’accompagnement.

Le prochain cercle aura lieu le 7 
décembre. _

Réunion ou collège 
S.-Mourice

Saint-Hyacinthe. 12 (D.N.C.) — 
Les anciennes élèves du pension­
nat de la maison-mère et du collège 
Saint-Maurice, institutions dirigées 
à Saint-Hyacinthe par les Soeurs de 
la Présentation de Marie, sont cor­
dialement invitées à la réunion tra­
ditionnelle du 21 novembre. Le 
programme sera le suivant: 9 h. 30 
du matin, grand’messe solennelle.

suivie d’une réception à la salle de 
liesse; midi, dîner; réunion; cau­
series intimes; 4 h. de l’après-midi, 
procession.

Expressions courantes 
anglaises

par JOSEPH PROULX, prof.
Cet ouvrage, unique en son gen­

re, est exactement ce qu’il vous 
faut pour vous familiariser avec la 
langue anglaise dans ses idiotismes, 
ses expressions quotidienne.!, etc.

Vous y trouverez près de 4,000 
expressions présentées sous une 
forme simple et dans l’ordre alpha­
bétique.

Abonnement: $0.75 Par la poste, 
$0.80. SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR.

Etude sur Ravel à l'Ecole 
Normale de Musique, 

C.N.D.
Maurice Ravel a été l’objet d’une 

intéressante étude ces jours der­
niers, à l’Ecole normale de musi­
que de l’Institut pédagogique, C.N.
D- , ,Le programme du cercle d’etude
comportait une causerie sur Ravel 
par Mlle Madeleine Blais, B.M., et 
l’interpréfa'ïon de quelques pièces 
vocales et pianistiques. De Ravel, 
Mlle Marie Létourneau a chanté 
deux compositions: Nicolette et 
Sainte dont le texte est de Stéphane 
Mallarmé. La Pavane pour une in­
fante défunte a été jouée nar Anita 
Robillard, jeune pianiste de l’Eco- 
le.Sur demande, La Marchande 
d’eau fraîche de Jacques Ibert a 
été présentée par Anita Robillard

Essayez London House —
le sommet de la qualité

MOülU POUR USAGt 
ORDINAIRP er SIUX

LES GRANDS SPECIALISTES en fourrure de 1877 1943
qualité. —- Maison dont la direction est 

essentiellement canadienne-française.

CELEBRATION du 66ème ANNIVERSAIRE

a, DESJARDINS
2ème GRANDE SEMAINE

Achetez dès aujourd'hui chez Desjardins le manteau de fourrure de votre choix, à 
même l'ossortiment de la vente anniversaire, et vous aurez la certitude d'obtenir le 

maximum de voleur pour votre argent.

70 MANTEAUX DE

RAT MUSQUE
TROISIEME

COUPE

*239.
DOS

SEULEMENT

*309.
DOS DE CHOIX DOS DE CHOIX

*319. *339.

75 MANTEAUX DE

SEAL HUDSON
(RAT MUSQUE TEINT)

Une Magnifiqua Collection 
de Manteaux du Damier Chic.

*389. *415. 
*419. *429.

Modèles amples ou ajustés. 
Aaaortimant complet da grandtur».

Modèlat amples ou ajustés. 
Aaaortimant complat de urandcurs.

255 MANTEAUX DE
SEAL ELECTRIQUE

(LAPIN TEINT)
65 Manteaux dt Seal "Spécial”

PRETS A FAITS SUR
PORTER MESURES*119. *129.

190 en Seal “Feuille d’Erablc” 
DEUXIEME PREMIER

CHOIX CHOIX*157, *184.
Modèles amples ou ajustés. 

Assortiment complet de grandeurs.

210 MANTEAUX DI

CHAT SAUVAGE
Un choix merveilleuiement varié 

dam 1st condition! préiontei.

*199. *219. 
*249. *319. 
*339. *389.

L'assortiment de grandeurs 
ait abaolument complat.

85 MANTEAUX DE

MOUTON DE PERSE
Noua avons dam co choix 

splendide la chic manteau 
qua vous détires.

*259. *349. 
*419.

AUTRES SUPERBES AC CQ 
VALEURS JUSQU’A

Modèles amplat ou ajustés. 
Assortiment complat da grandeurs.

MANTEAUX DE DRAP
GARNIS Di FOURRURE 

45 MANTEAUX an bouclé noir 
importé, avec luxueux collet de 
renard argenté.
Assortiment complet de grandeurs.*110. *119. 

*129.
60 MANTEAUX de superbes lai­
nages dans toutes le» teint»», gar­
nit de vison, écureuil teint et re­
nard teint. Toute» grar^em».*59. à *189.

Conditions
— conforme* 

nux réilement» 
aur tea prix et 
le commerce en 
temps de guerre.

Une entreprise familiale canadienne-française.

FRANÇOIS DESJARDINS, PRESIDENT
1170 r.t« ST-DENIS, dpc* DorchesUr
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Une conférence de presse 
chez M. Mackenzie King

(Huile de la lire page)
quant les circonstances du change­
ment. sa logique, voire sa nécessité. 
Les questions ont été rares. Les 
journalistes — bien qu’ils aient fort 
mauvaise réputation sous ce rap­
port — savent quand parler et 
quand se taire, quoi qu'on puisse 
en penser. Le premier ministre a 
eu son geste familier: il a tapoté 
du feront dos doigts i'aeoondoir de 
son fauteuil. Les journalistes se 
sont levés. Us ont remercié. Us sont 
partis. Au même monient, la nou­
velle était rendue à tous les bu­
reaux de rédaction des journaux, 
puisqu’une agence de presse l'avait 
publiée d’Ottawa dans l'avant-mi­
di.

Nous ovons une ombossode
Ainsi le Canada fait un nouveau 

pas dans la voie de l’autonomie. Sa 
légation n Washington devient une 
ambassade: et la légation américai­
ne à Ottawa est élevée à un rang 
identique. Washington aura l’hon­
neur de donner asile à notre pre­
mier ambassadeur. M. Leighton 
McCarthy, au lieu de s’appeler en­
voyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire, s'appellera ambas­
sadeur extraordinaire. En fait, M. 
Mackenzie King a-t-il précisé que 
les fonctions d’un ministre pléni­
potentiaire et d’un ambassadeur 
sont à peu près identiques. Mais il 
s’agit d'une question de prestige. Il 
est bon que nous établissions notre 
première ambassade à Washington, 
puisque nous y avions, dans le 
temps, établi notre première léga­
tion. Est-ce un symbole? C'est dans 
nos relations diplomatiques avec 
les Etats-Unis que nous affirmons 
toujours notre souveraineté. On di­
rait que les Etats-Unis ont intérêt ù 
(lonner de l’importance au Canada, 
à mettre en lumière notre indépen­
dance. Il importait aussi de mar­
quer. auprès du public étatsunien. 
que Canada et Grande-Bretagne ne 
-ont pas synonymes. A Washington 
il y a un ambassadeur et six minis­
tre anglais, alors que le Canada n’a 
qu’un seul ministre. Pareille ano­
malie doit prendre fin.

saire aux Indes. S'il existe des 
retards à ce sujet, ils sont dus uni­
quement aux difficultés de trouver 
les membres d’un personnel suffi­
sant. Les circonstances présentes 
ne se prêtent guère à un choix 
hâtif. Evidemment, les hauts-com­
missariats canadiens en Grande- 
Bretagne et dans les dominions 
resteront des hauts-commissariats. 
Le Canada tient encore à demeurer 
«u sein du Commonwealth, malgré 
son évolution vers l'indépendance 
complète. Au lieu d’avoir un 
ambassadeur à Londres, nous 
continuerons d’avoir un haul- 
commissaire. Il est difficile 
d'approuver pareille attitude. 
Elle contraste violemment avec 
les libertés que nous prenons 
dans le domaine internatio­
nal. De même, notre secrétariat 
d’Etat des Affaires extérieures ne 
s'appellera pas uu ministère des 
Affaires étrangères. Nous tenons a 
l’expression: affaires extérieures, 
parce qu’elles englobent nos rela­
tions avec la Grande-Bretagne, les 
dominions et l’Empire, aussi bien 
que celles que nous entretenons 
avec les pays étrangers.

Officiellement, le Canada établit 
donc une distinction bien nette en­
tre la Grande-Bretagne, les domi­
nions, l’Empire, d’une part et d'au­
tre part les pays étrangers, y com­
pris les Etats-Unis. Tant que cette 
distinction subsistera dans sa for­
me actuelle, pas de véritable indé­
pendance pour le Canada. Car si 
cette distinction n’infirme pas, en 
principe, notre souveraineté, elle 
lui porte atteinte en fait, à cause 
de l'état d’esprit qu’elle maintient 
chez nos hommes politiques et les 
fonctionouires du secrétariat d'Etat 
aux Affaires extérieures.

Léopold RICHER

du travail et de la production. C'est 
encore l'affirmation de M. Foot.

La décision de Londres parait 
donc prise: le blocus ne sera pas 
atténué pour permettre les expédi­
tions de vivres de l’Amérique vers 
l’Europe.

Quelle sera la réaction des Etals- 
Unis à cette attitude de Londres?
Terres inondées

A la réunion populaire de mardi 
après-midi, dans le sous-sol de l’un 
des entrepôts de la future usine de 
betteraves à sucre de Saint-Hilaire, 
un cultivateur fakail part à ras­
semblée du succès qu'il venait d’ob­
tenir dans la production de la bet­
terave sucrière: sur 4 acres et de^ ches-~d<» noire 
mie, il a reeueilli 83 tonnes de bet­
teraves et ces plantes expédiées à 
l’usine de Chatham, en Ontario 
(puisque la province de Québec ne 
possède pas encore de raffinerie 
capable d’extraire le sucre de la 
betterave) lui ont rapporté une 
moyenne de $16. l’acre; profit très 
intéressant, mais que les experts 
estiment trop beau pour l’établir 
comme barème pour la généralité 
des cultivateurs qui porteront leurs 
produits à la nouvelle betteraverie 
de Saint-Hilaire.

avoir montré le côté sucré de la pi­
lule a M. Godbout et à ses minis­
tres, a tenu en ruême temps, à leur 
en faire voir la partie amère; il a 
rappelé qu’il existe une question de 
drainage des terres environnantes 
qui n’a pas encore reçu une solu­
tion satisfaisante.

Et les invités de Saint-Hilaire, à 
leur retour à Montréal, pouvaient 
voir de chaque côté de la route qui 
conduit du Richelieu au pont Jac­
ques-Cartier une succession de ter­
res transformées en véritables lacs, 
par défaut d’égouttement; de ce 
fait, le# gelées pourraient compro­
mettre les prochaines récoltes. Et 
cette région s’enorgueillit à juste 
titre de jouir des .sols les plus ri- 

' es «le notre provinoc.
Le haut remblai de la voie fer­

rée qui traverse une partie de ces

Et ce même cultivateur, après| 12.xi-43 Louis ROBILLARD

terrains en bloque l’égouttement et 
l'on n’a pas encore aménagé des 
ponceaux suffisamment profonds 
qui puissent faciliter l'écoulement 
des eaux déposées par les pluies 
sur ees terres basses.

Il y a là à portée de la vue et sans 
pousser plus outre ses recherches, 
une situation déjà ancienne à cor­
riger et qui u fait l’objet de nom- 
breusees représentations.

A

Comité permanent flë COilglrèS
de recrutement sacerdotal

Voeu exprimé par S. Em. le cardinal Villeneuve — 
Clôture du congrès hier soir — Allocutions 

de laïques et de prêtres

---------- ■s&SsiKÿt.
Depuis que le premier canot «ut lance, le mal de mer fait !« tourment des mari» O- . jj.
remede qui réduit les cas de 75% et qui s’administre sous forme de pi ul« doTt lT ®
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peur iuger de I efficacité plus ou moins grande de differents remèdes. ' «experience

L’actualité

Le Gui.ada se devait d'ailleurs de 
faire quelque chose. Toutes les ré- 
publhmes de l’Amérique du Sud 
ont changé, au cours des année,., 
leurs légations en ambassades à 
Washington. Le gouvernement des 
Etats-Unis a agi de même à leur 
égard. Le Canada était devenu le 
seul pays d’Amérique à retarder en 
ina'n'.enant une légation à Wash­
ing on. (M. Mackenzie King se pi- 
micra-l-il au jeu? Nous sommes le 
jeul pays souverain d’Amérique à 
ne pas faire partie de l’Union pana­
méricaine: le précédent annoncé 
h er signiflerait-il que le gouverne­
ment d’Ottawa no tient plus à se
distingue.- par une attitude modes- i taire.

(suite de la première page)
Les deux premiers recueils de 

! poèmes publiés par railleur: Mélo­
dies poétiques et Femmes rêvées 
montraient dèià cette, tendance, 
mais c’est surtout par les quatre ou­
vrages suivants: Les Horizons, Le 
Terroir, L’âme des bois et la Fête 
du Christ à Ville-Marie, destinés à 
être réunis sous te titre général^ de 
Canada chanté, que le poète s'est 
révélé au public et placé au pre- j 
mier rang des poètes de chez nous. \ 

Albert Ferland est né à Montréal < 
en 1872. I

Intimement lié au mouvement lit­
téraire de 1899, son nom figurait 
sur la liste des fondateurs de l’E­
cole Littrèaire de Montréal dont il 
fut tour à tour président et secré-

Québec, 12 (D.N’.C.) — Son émi­
nence le cardinal Villeneuve s’est 
réservé le dernier voeu du congres 
du recrutement sacerdotal qui s’est 
terminé hier soir à l’Université La­
val. Après avoir insisté sur l’im­
portance et l’utilité des travaux pré­
sentés, Mgr l’archevêque a déclaré 
qu’il ne faut pas en rester là. 11 
faudra, dit-il, renouveler de tels 
congrès. 11 faudra renouveler des 
sujets d’étude pareils. Sans vouloir 
fixer de date du prochain congrès, 
le cardinal fit remarquer que des 
réunions semblables devraient avoir 
lieu à des périodes assez rappro­
chées.

En attendant, Son Eminence Le 
cardinal déclara qu’il avait songé 
à la création d’un comité perma­
nent de congrès du recrutement sa­
cerdotal, pour perpétuer l’oeuvre 
des congrès. Je serai heureux, a-t- 
il dit, de former un conseil qui m’ai-
dera à reprendre les études qui ont loué hautement.

été faites, à reconsidérer les voeux i 
qui ont été adoptes et à les mettre ! 
à exécution.

C’est, conclut le cardinal, le der­
nier voeux du congrès.

Ce fut aussi le mot de la fin des 
importantes assises qui se sont clô­
turées hier soir. Une foule consi­
dérable rempulissait la salle des 
promotions de l'Université Laval. 
Outre Son Eminence, les orateurs 
furent S. Ex. Mgr G.-L. Pelletier, 
(“l’Action catholique et les voca­
tions”), le Dr Raoul Poulin, prési­
dent général des cercles Laeordai- 
re, (“la culture des vocations dans 
la famille”), et Mgr Wilfrid Lebon, 
supérieur du collège de Sainte-An­
ne de la Pocatière, qui a prononcé 
l’allocution d’ouverture.

Le Dr Poulin, bien connu comme 
apôtre laïque et conférencier, a pré­
senté un travail que le cardinal a

te vis-à-vis de la représentation di­
plomatique britannique? Au sur- 
n'u . distinction autrement impor­
tante. te Canada a été le premier 
pays (VAmérique ? entrer en guer­
re. n:'“O" que l’Angleterre était en 
'’narre. Et le Canada csf le pays 
<i --'r;ue mil. à l'pxeeotion des 
Eials-Lni» fait l'effort «le guerre 
le plus considêiable).

M. Churchill consulté

Le premier,ministre a dit encore 
que le changement de notre léga­
tion en ambassade avait fait le su­
jet d'une longue étude. Il en avait 
même parlé M. Winston Churchill 
et à M. F. D. Roosevelt à Washing­
ton. Le changement a été approuvé 
par Sa Majesté. M. Mackenzie King 
a insisié sur le fait que le Canada 
est le premier dominion à posséder 
une ambassade. Cela découle du 
Statut de Westminster et du statut 
d'égalité des dominions et de la 
Grande-Bretagne. Le changement 
affirmera davantage le principe e! 
le fait de notre souveraineté en po­
rtique intérieure et extérieure. 
(Lorsque M. Mackenzie King parie 
de cette question, il prend une fi­
gure toute réjouie). 11 a fait une 
autre distinction importante: “EKa- 
lité de status ne signifie pas égaillé 
de stature”. Etait-ce pour répondre 
à ceux qui prétendent que le Cana­
da doit s’imposer dans le domaine 
international, mie M. Mackenzie 
King a dit cela? La stature du Ca­
nada est assez forte pour s'imposer 
à tous. M. Mackenzie King n'a-l-il 
pas déjà déelaté que le Canada 
avait sauvé la Grande-Bretagne *t 
tout l’Empire en 1940?
D'autres ambassades en perspective

Ce* premier changement d’une 
légation canadienne en ambassa­
de en présage d’aulres. M. Mac­
kenzie King n’en aurait pas parlé, 
s’il n’avait été sûr de ce qu’il avan­
çait. 11 a dit que cela laisse 
prévoir l’établissement d’ambas­
sades canadiennes en Russie, 
en Chine et au Brésil, trois 
de nos principaux alliés. En 
Russie et en Chine, cela va de soi. 
liais ce qui nous intéresse surtout 
c’est de voir notre légation au Bré­
sil transformée en ambassade le 
plus tôt possible. En effet, ce qui 
importe, c’est de nous tourner de­
finitivement vers l’Amérique du 
Sud et de nouer avec les républi­
ques de cc continent des relations 
diplomatiques et commerciales, 
fondées sur l’amitié et sur la com­
munauté d’intérêts. Nous faisons 
des voeux pour que le gouverne­
ment canadien se décide enfin à 
agir et à demander notre admission 
à l’Union panaméricaine. Nos 
relations avec l’Empire nous ont 
coûté bien cher. F/spérons que 
nous trouverons la paix et la pros­
périté avec les nations sud-améri­
caines. (Et après la guerre, nous 
tiendrons à avoir une ambassade 
en France, il va sans dire).

Le gouvernement est également 
décidé à nommer un haut-commis-

II était depuis quelques années 
membre de la Société ilogale du 
Canada.

La majeure partie de son oeuvre 
est encore en manuscrit. Espérons 
que des mains pieuses verront ù en 
assurer le plus tôt possible la pu­
blication et que ce beau rêve du 
poète. Le Canada chanté, s'il ne l’a 
pu réaliser pendant sa vie, le sera 
du moins après sa mort.

Lionel Léveillé
12-XI-43

Bloc - notes
(suite de la première page)

milice’'. (Nos lecteurs connais­
sent déjà ce grand philanthrope 
américain, nous avons eu l’occa­
sion de le leur présenter).
Et la dépêche poursuit:

Des avions pour passagers 
et marchandises

Détroit, 12 (A.P.) — Henry Ford 
a déclaré aujourd’hui que si les pro­
jets actuels sont mis en pratique, 
après la guerre, l’usine de Willow 
Run fabriquera des avions à plu­
sieurs moteurs pour le transport 
des passagers et des marchandises. 
Ford a dit qu-, “le gouvernement 
nous a accordé la première option 
sur Willow Run pour usage d’après- 
guerre et nous avons l’intention de 
nous en prévaloir.”

Il a ajouté qu’alors que le travail 
de guerre avait empêché un travail 
expérimental approfondi, il s’est 
fait quelques recherches pour le dé­
veloppement de l’avion sur de pe­
tits modèles et de petits moteurs.

Le dessin, a-t-il dit, “n’est pas 
complet, mais nous essayons d’ar­
river à fabriquer un avion qui ne 
nécessitera pas de terrains d’envol 
et d’atterrissage aussi étendus, un 
avion qui pourrait fonctionner à 
une fraction du coût actuel néces­
saire aux gros avions, et qui serait 
aussi sûr qu’il serait possible de le 
faire.”

Les coiiaborateurs de Ford disent 
que le manufacturier et Charles A.

Berlin réclame
un succès naval

Londres, 12 (C.P.) — Le haut 
commandement allemand a affirmé 
aujourd’hui, sans confirmation 
alliée, qu’un bombardement et une 
attaque de torpilles contre un con­
voi allié au large d’Oran, eu Afri­
que française du Nord, ont provo­
qué le coulage de quatre fréteurs 
jaugeant au total 29.000 tonnes et 
de deux conlre-lorpilleurs. Onze 
autres cargosei deux autres contre-, ,eil 
torpilleurs auraient été en domina- tfElair 3361

Lettres au "Devoir"
Nou. ne avlstiont que In lettre» m- 

çnèei ou des communication* occompa- 
gnée* d’une lettre signée avec adre*** 
•ufhentique. Le “Devntr” rae prend pat 
la response! ilité de ce qui Parait •eut 
cette Yubriaee

Les enfants infirmes
L’éditeur en chef,
Département éditorial,
Le Devoir. ■
430, est, Notre-Dame,

Montréal.
Cher monsieur.

Au nom des enfants infirmes, je 
vous adresse mes plus sincères re­
merciements pour votre bienveil­
lante coopération lors de notre 
“Journée du Myosotis”.

Les membres du bureau de direc­
tion, aussi bien que le soussigné, 
considèrent que cette journée a été 
un vrai succès — grâce à la publi­
cité efficace des journaux. Je suis 
heureux de vous dire que l’argent 
recueilli nous aidera à fournir aux 
enfants infirmes ce dont ils ont be­
soin.

Comme toujours, le public a ré­
pondu généreusement à notre ap­
pel; il comprend la nécessité d’une 
oeuvre comme la noire et, par la 
voix de votre journal, nous le re­
mercions sincèrement.

Cordialement à vous,
J. P. Harrison, prés.

Michelle LeNormand parle du 
roman et de la mémoire

Causerie au Cercle Universitaire — Les romans qui 
sont toujours lus sont ceux qui font vrai

"il (M. Kershner) déclare au
sous-comité des Affaires étrangè- _____  _________ _____ ^ ________
ffs du Sénat que si les papula- J Lindbergh, attaché au personnel de 
tmns demncrntimu-* ri» l’Pnrnn« I ]a compagnie depuis plus d’une an­

née, ont eu de fréquents entretiens 
au sujet de ce nouvel appareil pour

fions démocratiques de l’Europe 
disparaissent et si les Allemands 
disposent seuls de la vitalité ne­
cessaire pour reconstruire l'Eu­
rope après le présent conflit, le 
gouvernement britannique en 
portera la responsabilité.”
L’accusation est directe et terri­

ble. Un petit groupe londonien blo­
que le projet de ravitaillement des 
petits Européens par les Améri­
cains; ce “blocus” anglais contri­
buera à accenter l’état de misère 
physique dans laquelle se débattent 
les populations des pays subjugués, 
notamment les Belges et les Fran­
çais.

La France, déjà affaiblie dans sa 
force numérique par la dénatalité.

Retenez le “Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — S sous le numéro.

Téléphoné* au service du tirage : 
il vous donnera l’adresse 

d’un dépositaire de votre voisinage.

Le roman et la mémoire: sous ce 
titre, Michelle Le Normand (Mme 
Léo-Paul Desrosiers), écrivain de 
belle réputation, a exposé hier mi­
di, au déjeuner-causerie hebdoma­
daire du Cercle Universitaire, quel­
ques-unes de ses idées sur l’art du 
roman. La conférencière a émaillé 
son entretien de souvenirs de lec­
ture et s’est livrée à quelques ré­
flexions sur l’oeuvre romanesque 
de Georges Duhamel. M. Jules De- 
rome, trésorier du Cercle, a pré­
senté Mme Desrosiers avec son hu­
mour habituel. Avaient également 
pris place à la table d’honneur: M. 
Antonio Perrault, M. Léo-Paul Des­
rosiers. MM. Bernard Couvreite,
René Guénette et Roger Duhamel, 
respectivement vice-président, se­
crétaire et secrétaire-adjoint du 
Cercle Universitaire.

Michelle Le Normand commence 
par énumérer un certain nombre 
de romans qui lui ont laissé une 
impression durable. “Des oeuvres 
où la mémoire ne joue pas aussi ou­
vertement son rôle, où c’est dans la 
coulisse que le romancier 3a fait 
agir, tire d’elle sa substance, puis 
lui conseille de disparaître, de ne 
pas dire aux autres ce qu’elle lui 
a donné; ensuite, prenant les thè­
mes que la mémoire lui a fournis, 
le romancier les transpose, les har­
monise, les amplifie, en change la genre.

mesure, le temps, le ton; et son 
histoire est trouvée, ses personna­
ges sont vivants... Le romancier 
qui puise dans sa mémoire et qui 
transpose les vies de ses voisins 
et voisines, amis et parents,, en 
s aidant pour comprendre de ses 
propres expériences également 
transposées, atteindra plus aisé­
ment l’universel, et son oeuvre ré­
sistera mieux à l’épreuve du temps. 
L’invention deviendra dans ce gen­
re de livre, une qualité secondaire. 
Elle pourra donner sa large part à 
l’intérêt du livre; mais elle sera 
impuissante à créer la vie, si, aux 
situations inventées. Fauteur ne 
prêtait pas sa mémoire du coeur, 
des sens, des êtres admirés ou dé­
testés.”

Après avoir souligné le procédé 
de composition exposé par Aldous 
Huxley, Michelle Le Normand pose 
la question: “Quels sont les romans 
qui ne vieillissent pas, qui sont 
toujours lus, malgré le temps qui 
passe? Ce sont ceux qui font vrai, 
même si de forme ils sont un peu 
démodés”. La conférencière fait 
ensuite quelques réflexions sur 
l’oeuvre de Georges Duhamel, sur 
la Chronique des Pasquier notam­
ment, où “il y a trop d’artificiel, 
de composé que la véritable vie 
n’offre pas.’’ Pour terminer, Mi­
chelle Le Normand énumère quel­
ques romans qui lui paraissent 
avoir atteint à la perfection du

pk/Mté

passagers et marchandises. Lind­
bergh a aussi fait des expériences 
sur les moteurs à haute altitude.

Trois régiments canadiens 
ont l'honneur d'être 

nommés
Alger, 12 (C.P.) — Les quartiers 

généraux alliés ont “nommé” offi­
ciellement aujourd’hui trois régi­
ments canadiens combattant pré­
sentement en ftalie dans la 1ère 
division canadienne: ce sont le ré- 
girnent Hastings and Prince-Ed-

Al„. ^____. , , . u,,y, ,,,,,, i ward, le régiment Royal Canadian,. loignement de plus de SlHMUti) |e rf.giment Carleton and York, 
jeunes gens parqués dans des camps 0n savait déjà par des dépêcnes 
allemands, se trouverait, au sur- précédentes que ces trois régiments 
plus, privée sur son sol même, «talent en Italie, mais c’est la pre- 
d une enfance en voie d’extinction, j micrc fois que les quartiers gené- 
oti d anémie, par défaut d’alimenta- raux alliés les nomment offieiello- 
Uoo. ment, ce qui est considéré comme

un honneur et une récompense 
pour le rôle qu’ils jouent dans la 
campagne d’Italie.

Deux autres régiments canadiens 
avaient eu auparavant cette mar­
que de faveur des quartiers géné­
raux: le régiment de tanks des 
Trois-Rivières et le 48e régiment 
des Highlanders dû Canada.

ACH1TR VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
16t «at. S.-CATHERIN!
Livraison partout dlrectr- 
ntent dt nntr» «orre-rhau-

ru. 178g-1787

Ecoute» 
it leud' 
CH LF 
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Par contre, les Allemands, mieux 
nourris, disposeraient d’une vitalité 
qui leur conférerait une supériorité 
pour l’après-guerre.
Londres maintiendra 

le blocus
Mais une nouvelle de Londres, 

publiée au même moment par le 
Montreal Star, sans indication de 
provenance, nous apprend que le 
gouvernement britannique esl bien 
décide à maintenir le blocus contre 
1 Europe occupée. M. Dingle Foot, 
secrétaire du ministère de la “Guer­
re économique’’, l’a révélé U y a 
quelques heures aux Communes an­
glaises.

Entreprendre de nourrir les po­
pulations sous la tutelle allemande 
aurait pour effet, soutient-il, de 
fournir au Reich l’occasion «le ra­
réfier ses fournitures en vivres aux 
pays occupés. Et M. Foot déclare, 
à ce propos, que les peuples domi­
née par l’Allemagne ne sont pas si 
mal nourris qu’on se plaît à le re­
présenter dans rertains quartiers. 
Et il cite l’exemple des Belges dont 
la ration hebdomadaire en pain est 
de 62 onces, et celle des patates sc 
chiffre par plus de 100 onces.

De plus, ajoute M. Foot, ces expé- 
diüons de nourriture bénéficie­
raient aux Allemands, d’une façon 
directe ou indirecte. D’autre part, 
ces derniers n’ont pas intérêt à af­
famer les contrées dans lesquelles ils 
tiennent garnison ci dont ils tirent

Des loisirs pour fumer. Les
fils combattants du Canada servent 
en uniforme par les froids arctiques, 
la chaleur du désert ou la pluie qui 
trempe. Et, dans toutes ces condi­
tions, ils apprécient hautement leurs 
Sweet Caps pour les bienfaisants mo­
ments de détente qu'elles leur pro­
curent. Parce que les Sweet Caps se 
sont révélées des compagnes si 
invariablement aimables, elles sont 
les cigarettes les plus populaires 
auprès des Canadiens ici, là-bas, 
partout 1

Livres de la 
comtesse de Segur

Les Malheurs de Sophit 
L'Auberge de l'Ange-Gardien 
Le général Dourakine 
Nouveaux contes de Fées 
Les Mémoires d'un âne 
Les vacances 
Pauvre Biaise 
Un bon petit diable 
Les petites filles modèles 
Diloy le chemineau 
français le Bossu 
Le Mauvais génie

Edition brochée: au comp­
toir ,40s; par la poste .45s; 
édition cartonnée: au comp­
toir .60s, par la poste .65$.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

P y
JP•

. • ■

CIGARETTES

U (arm* U plu pure «oui UqueUt le Ubac peut (Ire fumt

Des $«»••* Cap* an Souvenir
Quand Canadien* quittèrent eu
vurdoyant villa**" du end de UXnjlelerre 
eoar U Sidle, écrit 1* London Daily Erpreie 
t^Ttnlu Flo, propriétaire d* I* tavern* 
local*, poe* »ur l* tablette de verre «ne 
de mi-doutai ne de bqftta vider de dlarctter 
Sweet Caporal ", an Murenir
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LA CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES DE MONTREAL,
25 EST, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL, QUE.

OUI ! C’ CE SOIR!
ÜRCE DU 6<P/;>7,

QUOI?

MAIS LA SECONDE
*■m

.FONDÉE EN 1887,

POURRI CHARITÉ
HOTEL WINDSOR

Salle de Bal - VENDREDI ET SAMEDI -12 -13 - Novembre
AUJOURD'HUI - 8.00 P.M. A 12.00 P.M. DEMAIN - 1.00 P.M. A 12.00 P.M.

Jlévénement âocial le pluâ important de l’année !

abonnez tendez-vouâ à voâ amié au Pot-Poutti de Charité !

Tous les bénéfices seront versés aux oeuvres particulières de la Chambre des Jeunes!

La Chambre de Commerce des Jeunes de Montréal
Une association de jeunes — Pour les jeunes — Dirigée par des jeunes hommes d’affaires !

Pour les CONDITIONS d’ADMISSION - Téléphonez - PLateau 8138
DEVENEZ MEMBRE DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DES JEUNES DE MONTREAL

*>Qr vous’m®me de jeunes hommes d'affaires savent joindre l'utile à l'agréable ! Au pot-pourri
de chante, vous vous amuserez, vous rigolerez, vous remplirez aussi un devoir social.

ieS.^V:e.S,deca ^es jeunes sont nombreuses. . . Boscoville. . . les petits infirmes du service d'orthopédie
de I hôpital du Sacre-Coeur, les oeuvres de guerre. . . etc. . .

aXCe^enfe occ°s‘°,n. v0lJf familiariser avec les différents rouages de cet important organisme, le plus 
k p°us chaleureux^ ^ Amenque- Un k,osque de recrutement a été établi, le No 21. Vous y recevrez l'accueil

RENDEZ VISITE AU MOINS UNE FOIS AU POT-POURRI DE CHARITE

Cettç annonce est uhe gracieuseté des maisons suivantes:

Acme Glove Works Limited
Alphonse Lepine, président

Asbestos Limited
* R. Beaudry, gérant général

1192, rue Beoudry — FA, 3079

J.-E. Audet
Meubles

1214 est, avenue Mont-Royal — FA. 3628

7 magasins à Montréal

Spécialistes en poêles 
1950 est, rue Ontario — FA. 1128

D.-C. Brosseau & Compagnie Limitée
Ipielers on gros

405, rue Saint-Dizier — HA. 5225

R.-A. Girard
Merceries

1037 est, avenue Mont-Royal — FA. 2448

J.-P. Laberge Enr*g
Tabac et bonbons en gros

5006 boul. Décarie — WA. 5624

La Compagnie d'Equipement de 
Cuisine Labelle

384, rue Beaumont -— DO. 5400

J.-B. Lefebvre Limitée
Montreal Shoe Stores

Bureau-chef : 4201 est, rue Ontorio — CL. 3505 
»

Marché Idéal
Bouchers

1357 est, avenue Mont-Royal — ^ §383

Mongeau & Robert Compagnie Limitée
Charbon

1600 est, rue Marie-Anne — AM. 2131

Pain Suprême Limitée
C.-O. Bousquet, président

6224, rue Saint-Hubert — CR. 2106

Pianos Lesage Limitée
Sainte-Thérèse, P.Q.

J.-F. Reid
Fourrures

1473, rue Amherst — CH. 3181

C.-X.Tranchemontagne& Compagnie Ltée
Tissus

459, rue Soint-Sulpice — BE. 2531

«
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Rentrée ô l'Arcade

Programmes spéciaux
A RADIO-CANADA:

• 00 p.m. JK MK SOUVIÏÏIS — Félix 
Leclerc, dans le «ketch que transmettra 
Radio-Canada, ce »olr, nous transporte 
à 1» façon des fabulistes chez nos frères 
Inférieurs. Cette fols, 11 met en scène 
Pressé. Peureux et Poilu qui sont, com- 
rne on le devine, deux lièvres et u 
Us nous apprendront qu’une vl# sans peur 
mérite une mort sans peur mais su prix 
de quels sacrifices. Les Interprètes de ce 
sketch seront Robert Oadouas. Alfred Bru­
net et Pierre Durand. Direction de Paul 
Leduc.

10 30 p.rn. FESTIVAL DE MUSIQUE PO­
LONAISE - C’est M. dregor Fltelberg 
que 1m Polonais considèrent comme leur

plus grand chef d’orchestre, qui sera au 
pupitre lors du Festival de musique po­
lonaise qui aura Heu au théâtre Saint- 
Denls, vendredi. Radio-Canada fera le re­
lais de ce concert de 10 h. 30 A H h. du 
soir. Son compatriote, Bronislaw Huber- 
man. se fera entendre au cours de l’heu­
re radiophonique. Il Jouera le Concerto 
no 1 pour violon et orchestre de Szyma­
nowski Karol Szymanowski (1333-1937) 

fut directeur du Conservatoire 38 var- 
savle de 1926 A 1929, a composé des ballets, 
des opéras, des symphonies. Il avait connu 
FUelberg a Berlin où tous deux avalent 
fondé, avec deux autres compositeurs, 
une société qu'ils avalent nommée: La 
Jeune Pologne et la musique. Plus tard. 
FUelberg, tout comme le grand planiste 
Artur Rubinstein, fit connaître l'oeuvre 
du maître.

Sommaire des postes locaux

cnr-rao uioerriM
4.15 Causerie pour les ma­

lades.
4.30 Radio-Collège.
J 00 Radio-Collège.
5 30 Nouvelles.
« ou A 4i n dio ce soir 
«10 Les Services auxülal- 

rss féminins.
• t.* Radl“-)ourn»i.
«30 Entre les lignes 
« 45 Mélodies du soir î «o un nomme et son pé­

ché
7.13 Métropole
7 *0 Nouvelles de BBO.
7.4o La fiancée du com­

mando
7.55 Le Corps d'aviation 

Rova: canadien
8 00 Je Me Souviens 

g 30 Concert
9.00 Heure de la valse.
8.30 nier, aujourd’hui, de­

main.
8 45 Les yeux sur l'Europe. 

10 0<> Radio-tournai 
1015 Notre français sur le 

vif.
10.30 Festival de musique 

polonaise.
1100 Musique 
11.15 Ore h d‘ danse.
U 38 Nouvelles

CBM-M0 Miocrcte*
4.00 Isabel McEwan.
«.13 .nouvelles
4.18 causerie
4.30 Récital.
5 00 Front one family 
5.15 Récital de chant.
5.30 Heure du thé.
3 43 Le choix de l'audi­

teur
6.00 Ou irons-nous en fin 

de semaine?
«15 *i»dlo tournai 
« 25 Chronique sportive de 

Reginald Grant.
«.30 Easy acts 
« 45 Nouvelles de BBC.
7 00 Novalesque.
7 .30 Troplcana 
7 43 Commentaires
8.00 Défilé de la victoire

8 30 Questionnaire musi­
cal.

9 00 Heure de la valse.
9.30 Questionnaire de 

l’aviation,
10 00 Nouvelles 
1015 The towns grows up 

10 30 A communiquer 
1100 Nouvellet- de ta BBC 
11.15 L’actualité.
1130 Nouvelles.

CKAC-730 KUocTClt*
4.00 Evénements sociaux 
4 13 CK.AU oe twlv,
4 33 Nouvelle*
4.30 Pour vous mesdamee 
4 45 Le Vieux Loup de mer 
j.OU l’ante nucie
3,13 lierre et Pierrette.
3.30 1* Rue principale.
J.43 Madeleine et Pierre 
« oo viu rte 'ainllle
fl 15 Quelle* nouvelles 
-J..T1 Piogi'Ainme familial 
«40 La piece du tour 
« 4. Nouvelles
7.00 Le forum des sports 

7.10 Originalités
f.15 iol. l'a dit ça?
7.30 A choisir.

7,45 Lionel Parent chante 
.00 Le8 de laTourbillon 

Gaieté.
8 30 Rendez-vous.
8 3a Nouvelles
900 Pierrot Latullpe.
9.30 Nazalre et Bamabé, 
9.45 Service auxiliaire fé­

minin.
9.50 Piano populaire.

10.00 Combat de boxe: Zi- 
vlc va LaMotta.

10.45 Nouvelles.
10.55 Images do guerre.
Il OO Koort
11 15 Chanson».U 00 Heure
11.30 Concert,
12.00 Nouvelles.
12 00 Nouvelles.

crcr-sso kilocycle*
3 00 Tea "rlme.
3.30 Danse.
a 43 Today * adventure

fl 00 Sérénade
0 13 Nouveitea-éclalr.
«23 What’f Happening.
S .tu Lucky melodiee
8.45 Mémoires du Dr Lam­

bert.
7 oo Danse
7 15 Lum «t Abue;
7.30 Uncle Troy
.'.43 Bex Battle, planiste 

B 0(1 Lent we forget.
«7 03 Iruermêde
8 la CPC
8.30 Town meeting. 
j.tj Musique
9 3° Danse
9.45 Sweet swing.
9 55 Molasses

10 00 Novelettes 
i> 30 Nouvelles
10 45 Joseph Marais
11 00 Musique de danas
12.00 Nouvelle*.
12 15 Nouvelle*

CULP-1490 Kilocycles
4.00 Radio-tournai 
440 Conce:- viennois.
4 30 Variétés
4.45 Chansons françaises
4 55 CHLP ce soir.
5 00 Heure
5.00 Thé dansant.
5 25 Informations.
5 30 Radio-spécial.
8 00 Radio-Journal.
6.15 Méli-mélo
fl 25 Radlo-basebali. 
fl.30 Heure
6.30 Musique sur demnrr- 

dj.
6 45 Chanson» françslw»
7 00 Heure
7.00 Heure familiale.
7..0 Orch Malnek.
7 45 Oncle Troy
8 OO Métairie Rancourt.
8 15 Clinique sportive.
8.30 Half and half.
9 00 Heure ,
9 00 Ensemble.
9 30 Thé&tre.

10.00 Orch Nelson
10.15 Heure.
10.15 Nouvelles.

10,30 Dance time

Mlle Uuguette Oiigny, qui fait sa 
rentrée à l'Arcade ce soir dans 
la comédie dramatique "Les deux 
inadames Carroll”,

Licence en musique
Saint-Hyacinthe, 12 (D.N.C.) — 

Mlle .Marie-Ange Deslandes, d’Ac- 
ton-Vale (Bagot), vient de mériter 
avec très grande distinction sa li­
cence comme organiste. Elle avait 
présenté comme thèse le sujet sol­
vant: l'art grégorien, source tie 
tout renouvellement musical. Nièce 
de -V. l’abbé Rosario VadnaiS, du 
séminaire de Saint-Hyacinthe, Mlle 
Deslandes en reçut les premières 
leçons. Elle étudia ensuite avec la 
H. Sr -Marie-Cécile, L.M., de [’Eco­
le normale Mario-Rivier, dirigée à 
Saint-Hyacinthe par les Soeurs de 
la Présentation de Marie. Rliis elle, 
mérita successivement, de l’Univer­
sité de Montréal, ses degrés: inter­
médiaire, supérieur et lauréat de 
classe d’orgue, toujours avec très 
grande distinction. M. Eugène Ca- 
pierre, D.M., de Montréal, en fait 
le plus grand éloge, et lui permet 
de donner un récital prochaine­
ment sur les orgues de Saint-Sta­
nislas de Montréal.

Le Gala Polonais
ce soir au St*Denis|__;

C’est ce soir, au théâtre Saint- 
Denis, que trois éminents musi­
ciens nous offriront un Cala de mu­
sique polonaise, avec le concours 
de l'Orchestre Philharmonique de 
Montréal.

Au programme:
Le chef d^rchestre (iregor Fitel- 

berg. connu dans toutes les capita­
les du monde mais qui en est à sa 
première visite a Montréal: le vio­
loniste Br.onislaw Hubermau, qui 
compte ici de nombreux admira­
teurs et s’en fait de nouveaux cha­
que fois qu’il vient; et le jeune pia- 

— TrrstF—Witntd 'Mateuzynslu, qui fit 
sensation lors de son premier réci­
tal chez nous la saison dernière.

Les oeuvres que l’on entendra 
sont toutes de compositeurs polo­
nais: Polonaise de Chopin; Ouver­
ture de l’opéra llalka par S. Moni- 
uszko; Triptyque champêtre, F. La- 
Jiunski; le Concerto eu fa nnneur 
de Chopin, avec Malcuzynski au 
piano; Episode à un bal masqué, 
oeuvre posthume de M. Karlowiez 
complétée et orchestrée par Fitel- 
berg; le 1er Concerto pour violon 
de Szymanowski, avec Bronislaw 
Huberman comme soliste et Saute­
rie de K. Wicchowicz.

Par ses exécutants aussi bien que 
par. ses oeuvres, ce programme 
abonde en nouveautés qu'aucun mé­
lomane sérieux ne peut se priver 
de connaître.

c4 la âcène, au conceit et à leecian
VICTOR FRANCEN AU ST-DENIS

Une noce de campagne

A la “veillée du bon vieux temps” 
du 24 novembre au Monument Na­
tional, sous la direction de M. Con­
rad (Jauthier, la pièce de “Jean 
N’arrache”, servant de première 
partie du spectacle et intitulée “La 
Crand’ Jiemande”, sera interprétée 
par quelques-uns de nos plus po­
pulaires artistes de la scène et de 
la radio: MM. Paul Ctiévrcrnont, 
Claude Sutton, Alfred Vallerand, 
Conrad Gauthier, et Mlles Yvette 
Lorrain et Albertine Martin.

Puis viendra la soirée du noce, 
réservée au folklore proprement 
dit, avec ses danses carrées, “sets”.

%’

A

Conférencier de l'Heure Dominicale

Le R. P. Adrien Malo, o.f.m., qui pro­
noncera ta causerie hebdomadaire do 
I Heure Dominicale, le samedi soir 
13 novembre, à 8 h., au poste CBE. 
H a intitulé sa causerie: “La voie de 
Rome”.

Le bel artiste Victor Franccn (roi £dou.ird Vit) Jean rerrer (président Loubet) 
et Pierre Richard-Willm, dans une scène du film “Entente Cordiale”, qui 
prendra l’affiche samedi au Saint-Denis.

gigues, varsoviennes, contes du 
pays, romances de chez nous, chan­
sons à répondre, violoneux, joueurs 
d'accordéon, de guimbarde, de mu­
sique à bouche, etc.

Les billets, à prix populaires, 
s’enlèvent déjà rapidement chez 

i Archambault.

Samedi, 13 novembre 1943
Prcgtammts spéciaux

A UAUlO-CANADA :
7 00 p.m. QUESTIONNAIRE. — Les élè­

ves qui viendront prendre pc.>-t samedi, A 
U falls de l’ErmUige. au Questionnaire 
de la Jeunesse, seront de» premiers de 
classe des 6e et 7e classes, Le samedi sui­
vant, le 20. ce sera au tour des élèves des 
8e et Be clasf&s Le samedi, 27, cette émis­
sion tera relayée du Falals-Montcalin A 
Québec.

8.15 p.m. CONCERT. — Berge Kouasevlt-

sky annonce que pour l’émission de sa­
medi. dont Radio-Canada fera le relais, 
l’Orchestre de Boston exécutera la Sym­
phonie pour cordes, de William Schuman. 
Ce sera la première fols que cette oeuvre 
du Jeune compositeur américain sera don­
née à la radio. William Schuman a écrit 
cinq symphonies dont la troisième a ob­
tenu, Van dernier, le Premier Prix du Mu­
sic Critic’s Circle de New-York. Il a éga­
lement gagné le Prix Pulitzer en 1943 pour 
une oeuvre Intitulée A Free Song. Kousse- 
vltsky fera entendre la 1ère Symphonie 
opus 10, de Shostakovltch.

Sommaire des postes locaux

mm* fgg ' MM 15

■

CBF-69(J klfocycln
7 J0 Nouvelle*.
8 00 Radlo-JourmU.
I 15 Elévation»
• 30 Programmé musical.
8.53 Nouvelles.
9 00 Récital
9 3t> Chanson*.
9.57 Nouvelles

10.00 Musique
10.15 Andrinl Continentals. 
10.3’. Chansonnettes

11.00 Heure symphonique
12.00 Musique.
12 30 Nouvelles.
12.35 Réveil rural 
lx oB Hlgnr1 borair*.

1.00 En chantant
1.15 Radio-lournal.
1.30 Music-hall.
2.00 Orch. Shields.
2.45 Musique
3.00 Airs d’opéra.
4.30 Récital d’orgue
5.00 Musique.
3.30 Orchestre.
8.00 Musique.

a 15 Radlo-tnuruar
6.30 Causerie sur l’hygiène
6 45 Intermède.
7 00 Le questionnaire de la

teunesse.
7.30 Ensemble Alouette.
8.00 L’Heure dominicale
8 15 Orch. Symphonique de

Boston.9.00 Nouvelles.
9.05 Hockey.

10 30 L orchestre de Rav
Heatherton

U.OO Programme musical.
11.15 Orchestre de danse
11 28 Nouvelles

CBM-560 kilocycles
1.30 Nouvelle*
8.00 Radto-iournal.
8.15 Prières.
8.30 Marches en musique
9.00 Nouvelles
905 Every thaïs goes.
10.00 Danse.
10.30 Fiesta.
U.OO Concert, NBC 
U.3Q Musique sympnonl- 

que
ALai nouvelle» de BBC.
12.15 Mélodie.
12.30 Children’s scrap book. 
12.59 Blgnai-uoratre.

I DO Radio-lournal.
1.15 Musique.
1.30 Musique .
1 45 Musique.
2.43 Football.
5.30 Trio vocal.
5.45 Programme musical. 
«00 Programme musical 6 10 Nos trois armes

« LA Radlo-iou.nal.
6 45 Nouvelle*.
7.00 Musique.

7.15 Balleît. chanteur
7 30 Relais de Halifax 
7.45 Cau»erle.
8.00 Relais de Halifax.
8 30 Share the Wealth
9.00 Nouvelles.
9 05 Hockey.

10.30 Norman Harris «t ion 
orchestre

1100 Nouvelles de BBO.
11.15 Causerie
II 30 Nouvelle*

CKAC-13C kllocvclet
7.00 Ouvertur».
7.15 Nouvelles. *
7 23 L Oratoire.
7 40 Nouveauté».
7.33 Nouvelles
8.00 Déleuner muilcal. 
tl.13 Danse
8.30 U S Navy Band.

9 00 Nouvelles.
9.. American Red Cross
9 30 Variétés musicales.
9.45 Or men and Book.

10.00 Alexander et aon 
accordéon.

10 13 n heure recreative.
10.30 Tango et valse.
11.00 Glut luvflnlle.
11.30 La Bonne Chanson.
11.45 Heure ensoleille*
Midi Nouvelle»
12.13 La Jeunesse rurale au 

micro
12 30 rr dînant
13.45 Vedettea

1 00 Bulletin de* fermier* 
l in Radio Journal.
1.15 Le violon hongrol». 
1.20 Comité des oeuvre»

catholiques.
1.30 Ecole supérieure de 

musique.
2.00 Trio.
2.15 Beaux disques
2.30 Organisation libérale.
2.45 Au rythme de la val­

se.
3.00 Nouvelle»
3 05 Swing symphonique.
3.30 Mélodies et chauaons
4.00 Evénements sociaux
4.15 An clavier des orgues
4.30 N uvelles
4.35 Disques pour tou».
4.45 Les amis du soldat.
5.30 Radlo-petlt-monde.
5.45 Les Amis de l’art.
8 00 CKAC et soir.

6 15 Causerie.
6.30 Intermède.
6 40 La pièce du Jour 
s 4a Nouvelle»
7 00 Le Têléqulz Robin

Hood
7 30 Orchestré
7.45 La voix do la Cauttale, 
s.üu Capitaine Bravo
8 30 Radloxfolles.
8 55 Nouvelle»
9 ntt Secret du docteur
9.30 Les diables rouges.

10.00 Correspondant de
guerre, 

i Danse.10.15 
10.30 Orchestre
10 40 Recrutement 
U) 4.» Journal pari*
11 00 Bonsoir les eporu. 
1113 Orchestre»
11.30 The colonel,
12 00 Nouvelle»

CFCF-S5B ftltocveles
8.10 Musique
813 Ross Sisters soins
8 30 Jim-Robertson 
133 Nouvelles

mis Nouvelle».
113 Mualqut
9 30 Pon tune*

10 00 Nouvelles
to to Music*) headllnss 
10 23 Musique
10.30 Lawson's Knights. 
11.00 Blue Jacket

11.23 For ladre*.
11 45 Orgue 
Midi Mélodie*.
12.15 Musique Black.
12.30 Hiding the range
12 45 Highlight».

I 00 NouveUee
1.05 fj.i-.C.A. Children * 

Quiz*.
1.3e Washington 0,u*.
1 45 Words and music 
2.00 Opéra.
5 00 Cocktail musical

5 30 icas
6 00 Musique d* conoart
8 13 Nouvelles-éclair.
fl 23 What's happenlngt
6.30 Lucky mélodie*
3 43 CHy improvment.
6 50 Dans*
7 OO Over here.
7 30 Studio 
BOO Interméd*.
810 Analyse de 'a gueiT* 
8.1J Yeomen ^n the guard
8.30 Over there.
9 15 Studio.
9J5 Petei Hayward 

ifl.00 Thomas show, 
î0 30 Nouvelle*
10 43 Recherche* eur la nu­

trition.
11 00 Danse.
11 S3 Nouvelle*

CHLP-1490 kilocycles
8 IS-Bonjour voisins.
8.25 Nouvelles.
8 30 Le train du rire.
9 00 Heure
9 00 Les gaîtés du matin
9.30 Radin-Journal.
9.45 Orch Martin.

10.00 Planiste
10.15 En guettant tes on­

des
10 30 Musique 
11,13 Les aveugles
11.30 Orch Levy,
II 45 Clnêmonde 
Midi heure 
1100 Fanfare.
Midi Heure féminine

1 00 Radio-Journal.
1.05 Heure féminine
2 7- Heure
201 Concert Master
2.30 Orchestre.
2 45 Musique
3 00 Fanfare
4 00 Radio-tournai.
4 10 Bérénadeurs.
4.30 Chansons françaises 
4.53 CKTjP ce soir.
3 00 Heure
5 00 Thé dansant.
3.25 Nouvelle»
5 30 Rad lo-s péclal.
8 00 Radlo-Joumal 
«15 Méli-mélo.
0 25 Baseball 
« 30 Heure.
«30 Musique sur deman­

de.
fl.43 Chanson» françaises
7 00 Heure
700 Un peu de tout.
7.30 La place du marche 

»,*> Morton et Kaye.815 Musique
8 30 Tin Pan Alley.
9 00 Heure
9 00 Rhythmlo Age
9 3i Musique

10 OO Ver* la victoire.
10.15 Nouvelles

BRONISLAW HUBERMAN, célèbre violoniste, qui k fera entendre su théâtre 
St-Denis le 12 novembre, lors du Festival de Musique polonaise.

Précisions suf le nouveau 
réseau de Radio-Canada
Nous avons annoncé, dans noire 

i édition d’hier, qu’un nouveau ré- 
[ seau national, sera inauguré au 

pays, vers le 1er janvier prochain, 
| par la Société Radio-Canada.

M. Augustin Frigon, directeur 
général adjoint de la Société, a 
communiqué hier soir à la Cana­
dian Press les précisions que voici 
au suje^ du nouveau réseau:

“Les postes radiophoniques ca­
nadiens seront répartis en deux 
vastes réseaux: le réseau Trans- 
Canada, composé en grande partie 
des postes actuellement affiliés au 
réseau national, et le réseau du Do­
minion (Dominion network), com­
posé de certains postes du réseau 
national et d’un certain nombre de 
postes sans affiliation régulière re­
connue.

Les autorités ont déclaré que le 
nouveau réseau du Dominion en­
trera en opération le 1er janvier 
1944, qu’il fonctionnera de 8 h. a. 
m. à 11 h. p.m. et qu’il englobera 
des postes depuis Sherbrooke, Que., 
jusqu’à Victoria, Colombie.

La station principale de ce ré­
seau sera le poste CBY de Toronto, 
qui, à partir du 15 novembre, sera 
connue sous le nom de CJBC, 

Radio-Canada déclare que cette 
nouvelle répartition des postes ra-

SOYEZ AUX ECOUTES /
nouveau procraiawe d

DEDAl'HIÜSS
ATOUT K FAIT NOUVEAU...
’«EC MUSIQUE ET UN PEU 

DE TOUTi

L'embellissemnet 
de Québec

Québec, 11. —• La Commission
d’embellissement de Québec n’est 
pas restée inactive depuis sa créa­
tion piir ic gouvernement provin­
cial, i! y a une couple d’années.

Empêchée par la guerre d’enlrr- 
prendre des oeuvres de grande en­
vergure, elle a voulu exécuter quand 
même certains travaux qui s’impo­
saient. C’est ainsi que, l’an der­
nier. elle a fait procéder à la ré­
paration et au nettoyage des prin­
cipaux monuments de la capitale.

Cette année, elle a procédé A la I

i réfection de la place Jaeques-Car- 
tier et profité de l’occasion pour 
élargir les quatre rues qui l’entou- 
rent, afin de décongestionner h 

i et reniai ion intense de ee coin du 
j Quartier commercial québécois. Elle 
; i’ussi, pourvu au déplacement du 
buste de Louis XIV, devant l’église 
Notre-Dame des Victoires, et fait 
commencer les travaux prèliminai- 
res en vue d’élargir le boulevard 

; des Capucins, qui relie la rue Saint- 
Paul au chemin de la v-anardière et 

j constitue l'une des principales en- 
trées de Québec.

Dès le début, la Commission a 
i établi un plan d’ensemble des tra­
vaux d'embellissement qu'elle pro­
jette, mais elle a dfl en reporter 
l’exécution A l’après-guerre. ’

mm?#

- vos com/quespréférés dans unprogramme inédit!
Commandité par LIFEBUOY 

le seul savon fabriqué spécialement 
pour enrayer la "B.or

POSTES
Montréal

« Québec
NOUVELLE
9h. 30 du soir
frMismme è’»»*

Ne laissez pas ta “B.O “ mettre un obstacle invisible entre 
vous et la popularité, l’amitié, l’amour! Agissez prudemment! 
Pour votre bain quotidien, employez du Lifebuoy rafraîchis­
sant. Sa mousse purifiante enraye la “B.O ". Son odeur de 
pet disparaît pendant que vous vous babillez.
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diophoniques facilitera l’affiliation 
de 70 des 89 stations radiophoni­
ques à un puissant rpseau.

Une grande partie des program­
mes du réseau du Dominion origi- 
neront dans les studios du poste 

! central CJBC, qui fera aussi le re­
lais de certains programmes des 
Etats-Unis par l’entremise du Blue 
network.

La gazette
des spectacles

Cinéma
SAINT-DENIS: Le rosaire, avec 

André Luguet, Louisa de Mornand, 
etc., et Raphaël le tatou-., avec Fer­
nande], Armand Bernard, Monique 
Rolland, Léon Bélières, Aimos, etc. 
(Du 6 au 12 novembre inclusive­
ment ).

LOEWS: Best Foot Forward, co­
médie musicale en couleurs avec 
Lucille Bali. (Du 12 au 18 novem­
bre inclusivement).

PALACE: Claudia, avec Dorothy 
McGuire, Ina Claire, etc. (Du 12 au 
18 novembre inclusivement).

CAPITOL: Saludos Amigos, des­
sins animés de Walt Disney sur le 
Brésil, et Bombardier, film d’avia­
tion avec Pat O’Brien et Randolph 
Scott. (Du 12 au 18 novembre in­
clusivement).

PRINCESS: Swinqt Shift M aisle, 
avec Ann Sothern et James Craig, 
et Dr, Gillespie’s Criminal Code. 
(Du 12 au 18 novembre inclusive­
ment).

IMPERIAL: Background to Dan­
ger et Wat’s Buzzin Cousin. (Du 12 
au 14 novembre inclusivement).

Musique
HIS MAJESTY’S: Boston Comic 

Opera Company dans des oeuvres 
de Gilbert et Sullivan: Trial by 
Jury, Pinafore, The Pirates of Pen­
zance, Patience. (Semaine du 8 
novembre).

MONUMENT NATIONAL: Mi­
gnon, opéra-comique d’Ambroise 
Thomas, par les Variétés Lyriques, 
avec Marthe Lapointe, Lionel Dau- 
nais, Caro Lamoureux, les Ballets 
Morenoff, etc. (Les 25-27-28-30 
novembre et 2-4-5 décembre).

ERMITAGE: Simone Flibotte, 
mezzo-soprano, à la Ligue des Jeu­
nes vedettes, avec Séverin Moisse, 
au piano, José Delaquerrière et 
François Rozet. (Le 25 novembre).

SAINT-DENIS: Festival de musi­
que polonaise: Gregor Fittelberg, 
chef d’orchestre; Witold Malcu­
zynski, pianiste, et Bronislaw Hu- 
herman, violoniste. (Le 12 novem­
bre).

St. JAMES UNITED CHURCH: 
Les fectivals de Montréal, sous la 
diirection de sir Thomas Beecham. 
(Le 18 novembre).

ERMITAGE: La Petite Sympho­
nie de Montréal, sous la direction 
de Bernard Naylor, (Le 16 novem­
bre, en soirée).

SALLE DES FÊTÉS (Université) 
Récital de Rose Bampton, soprano 
du “Metropçlitan”, sous les auspi­
ces de la Société artistique de l’U­
niversité de Montréal. (Le 27 no­
vembre, en soirée).

PLATEAU: La Symphonie fémi­
nine de Montréal, sous la direclion 
d’Etlwl Stark, avec Mischa Mischa- 
koff, violoniste. (Le 1er décembre, 
en soirée).

ERMITAGE: Marthe Létourneau, 
soprano-coloratura, et Maurice Lau­
rin, baryton. (Le 2 déc., en soirée).

RITZ-CARLTON : Mack Harrell, 
baryton du Metropolitan, sous les 
auspices du “Ladies’ Morning Musi­
cal Club”. (Le 18 novembre, à 3 h.)

Théâtre
GESU: L’Otage, de Paul Claudel, j 

avec Ludmilla Pitoéft cl «a compa- ; 
unie. (Les 3-4-7-11 décembre).

HIS MAJESTY’S: Blithe Spirit, 
comédie de Noel Coward, avec 
Clifton Webb, Peggy Wood, Mil­
dred Natwick et Haila Stoddard. 
(A compter du 15 novembre).

«MONUMENT NATIONAL: Spec­
tacle de théâtre, de chant et de 
danse pour honorer la mémoire de 
Pierre-André Trudel. (Le 18 no­
vembre, en soirée).

ERMITAGE: Le Barbier de Sé­
ville. comédie satirique de Beau­
marchais, par les Compagnons do 
saint Laurent. (9-10-11 décembre).

MONUMENT NATIONAL: Une 
noce de campagne. Les Veillées du 
Bon Vieux Temps, sous la direc­
tion de Conrad Gauthier, avec une 
comédie du terroir de Jean Nar- 
rache. (Le 24 novembre, en soi­
rée). _____

David Livingstone, le célèbre ex­
plorateur et missionnaire d’Afrique, 
voulait aller en Chine et il fut fort 
désappointé lorsqu’on lui ordonna 
d’aller en Afrique.

L’horaire des^ spectacles
SAINT-DENIS 

“Le Rosaire”
“Raphaël” 3 * ^ * h M: 9 h’ 59’

loeU 40; 5 h- 0!: 8 h- 20-
“Best Foot Forward” 

n h. 10, 1 h. 50, 4 h. 30, 7 h. 13, 
9 n. 55.

CAFIICJL
“Bombardier"

Jib £5, l h. 45. 4 h. 23, 7 h. 10,
9 h. 50.

“Saludos Amigos”
10 h. 10, 12 h. 50, 3 h. 35. 6 h. 15, 
8 h. 55.

PRINCESS
“Swing Shut Ms Isle”

11 h. 15, 1 h. 55. 4 h. 35, 7 h, 20, 
H) n.

“Adventure In Iraq”
10 h„ 12 h. 40, 3 h. 20, 6 h. 05, 
8 n. 45.

PALACE
“Claudia”

10 h., 12 h. 15. 2 h. 40, 5 h. 05, 
7 h. 30, 9 II. 55.

MONUMENT NATIONAL, spects
cle du Tambour-Major, avec Fridc 
lin, Alys Bobi, Fred Barry, Clémen 
Latour, Juliette Béliveau, Lucie 
Martin, etc. (Le 20 novembre).

ARCADE: Les deux Madame Car 
roll, comédie dramatique de Mar 
guente v\ciller, avec Huguette Oli 
gny, Germaine Giroux, Jeanne De 
ruons, Henri Letondal, etc. (Uni 
semaine, à partir du 12 novembre 
en soiree).

ARCADE
A L’AFFICHE

GERMAIN! GiROUX

« MùBc.ofJ* ’< mftt i «A
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HUGUETTE OLîGNY
[ DINiS DROUiN MARC F0RREÎ 

S1 PIERRE EliSâ GAREAU 
» W. FRECHETTE
I HENRI LETONDAL

BEST TOPI ■i&WAftP I
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Deuxième
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;* DOROTHY McGUIRE 
ROBERT YOUNG - INA CLAIRE
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A l'affiche Wmass
Aujourd'hui, samedi, 

dimanche 
GEORGE RAFT 

BRENDA MARSHALL
["Background to Danger"

Autre «pectacle •
'What's Buzzin' Cousin"
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Dans le monde ouvrier
La Commission Tourangeau a commencé son enquête sur 

sur la grève de Shawinigan — Les enquêtes sur les em­
ployés manuels et sur les fonctionnaires de la ville de 
Montréal — Dans les charbonnages de l’Ouest, il y a 
une lueur d’espoir — Les Syndicats catholiques natio­
naux ouvrent de nouveaux bureaux, rue Saint-Hubert

L'enquête sur l'affaire 
de l'aluminium

Québec, 12 (D. N. C.). 
lier

ft'eriquête de 1a”Cômmî$sion 
Savard
Le Syndicat national catholique 

des fonctionnaires municipaux a 
présenté, hier après-midi, par l'en­
tremise de son conseiller juridique, 
Me Roland Filion, à la commission 
(’’arbitrage provinciale formée pour 
étudier ses revendications, un mé­
moire réclamant la reconnaissance 
officielle du syndicat et la négocia­
tion d’une convention collective de 
ti avail entre le syndicat et la Ville 
de Montréal.

Cette commission d’arbitrage, for­
mée avec l’autorisation de M. Ed­
gar Rochette, ministre du Travail, 
et de la Commission municipale de 
Québec, se compose de M. le juge 
Alfred Savard, président, de Me C.- 
A. Sylvestre, représentant de la 
Ville de Montréal, et de M. Gérard 
Picard, secrétaire de la C.T.C.C., re­
présentant du Syndicat des fonc­
tionnaires.

En présentant le mémoire, qui 
est signé par MM. Alphonse Bour­
don et Albert Giroux, respective- 
ment président et secrétaire du syn­
dical, Me Filion a déclaré que cet 
organisme groupe présentement 
près de 850 membres sur un total 
d’environ 1,500 directement inté­
ressés à la commission provinciale 
d’arbitrage.

Tout en réclamant la reconnais­
sance du syndicat el la négociation 
d’une convention collective, Me Fi­
lion a aussi indiqué que les fonc­
tionnaires désirent obtenir de 
meilleures conditions de travail, les 
augmentations de salaires statutai­
res et le plein boni de vie chère. Il 
a laissé entendre que Je syndicat 
complétera son mémoire après que 
la Ville aura fait connaître son 
point de vue. La commission sié­
gera de nouvedfci le 23 novembre. 

Les clauses principales du mé-

La pre­
mière séance de la Commission Tou­
rangeau, nommée par M. Edgar Ro­
chette, ministre du Travail, pour en- 
quêter sur les conditions du travail 
ies cuvistes, à l’usine de YAlumi- 
mm Company, à Shawinigan-Ies- 
Chutes, a été tenue hier après-midi, 
m Parlement. Comme nous l’annon- 
dons au début de la semaine, les 
membres avaient été convoqués au 
bureau de M. Rochette, pour jeudi 
après-midi, à 3 heures. Outre le Dr 
J.-F\ Tourangeau, directeur de la di­
vision d’hygiène industrielle au mi­
nistère de la Santé, qui agit comme 
président les autres membres sont 
MM. FJ. Radley, directeur de la pro­
duction, à Ai vida, et J .-Albert Isa­
bel, cuviste de Shawinigan, qui pos­
sède un bon nombre d’années d’ex­
périence dans son métier.

C’est le syndicat national des ou­
vriers de VAluminum qui a demandé 
ia formation de cette commission 
d’experts pour étudier les condi­
tions de travail des ouvriers cuvis- 
les. h’Aluminum Company a accepté 
la proposition.

La situation est la suivante. A 
l’usine de Shawinigan, c’était la cou- 
tumç de confier le soin, de sept cu­
ves à un employé, durant les mois 
d’été, et, une fois les chaleurs dispa­
rues, de revenir à huit cuves. Il y a 
quelques semaines, les cuvistes ont 
demande le maintien du système 
d’été et la compagnie a refusé leur 
demande. C'est ce qui a provoque 
une grève, chez un groupe d’ou­
vriers cuvistes. La grève ayant pris 
fin, M. Rochette a décidé de nom- 
ifier une commission d’enquête qui 
aura pour fonctions diétudier le 
point de vue du syndicat national, 
qui est l’agence de négociation de la 
convention collective et qui repré­
sente officiellement les ouvriers, de 
même que le point de vue de !’A/u-j maire traitent 'du droit d’assoeîa- 
minum Company. , tion des fonctionnaires municipaux

La commission est autorisée à fai-, 11 (j affiliation du syndicat 
re comparaître les témoins qu’elle |a 1165 or8aills|iies supérieurs, 
jugera nécessaire d’entendre, à fai-

LE NOUVEAU CHEF DE L'ETAT-MAJOR DE L'AIR
ÿym!
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M. Coldwell et Tamende- 
ment de la constitution
Ottawa, 12 TCP/) - M. M.-J. 

Coldwell, chef de la C. C. F'., a 
déclaré hier que si un gouverne­
ment C.C.F. accède au pouvoir au 
Canada, il prendra les mesures né­
cessaires pour traduire la volonté 
de la population. M. Coldwell com­
mentait la déclaration de M. Harold 
Winch, chef de la C. C. F. en Co­
lombie canadienne, à une réunion 
tenue mardi soir à Calgary et où 
il a affirmé qu’un gouvernement 
C, C. F’r écarterait la Loi 4e l'Améri- 
Britannique du Nord et donnerait 
au Canada une constitution cana­
dienne.

M. Coldwell a dit qu’il présumait 
que M. Winch répondait à une ques­
tion souvent posée aux orateurs 
C. C. F. Chaque fois qu’on lui fait 
cette demande, M. Coldwell répond 
que la loi serait amendée ou au­
trement chanfée, si nécessaire, avec

Toujours Dignes de Confiance

THÉ ET CAFÉ

Vous obtiendrez le maximum de satisfaction pour
votre ration.

clans sa charité fraternelle, dans 
son amour des pauvres, dans son 
détachement total des choses

le consentement des provinces qui créées: et ces vertus imitables,
_i. ,i jla *  i  _ a k .i a i i iI... ai :.... 1.1     .. __ i

Voici le vicc-rrurechai de l’air Robert Leckie, C.B., D.S.O., D.S C., O.F.C., qui 
vient d’être rommé chef de l’état-major de l’Air, en remplacement du maréchal 
de l’air L. 5. Breadner, C.B., D.S.C., qui a été choisi comme commandant en chef 
du Corps d’aviation royal canadien cutre-mer. Le vice-maréchal de l’air Leckie, 
qui a contribué à ia formation d-» C A RC. en 1920. fut par la suite directeur de 
l'entrainement dans la “Royal Air Force", puis officier général, commandant en 
chef de la R.A.F., dans la Méditerranée. Au début de la guerre, il revint au 
Canada pour aider i l'organisation du Plan d’entraînement aérien du Common­
wealth britannique. Plus tard, étant devenu membre du C.A.R.C., il fut nommé 
directeur de l’entraînement aérien au Conseil de l’Air, poste qu’il occupait encore 
lors de sa nouvelle nomination. (Photo C.A.R.C.)

re des enquêtes dans des usines si 
milaires e't même à prendre des ren­
seignements dans les usines améri­
caines. Dans son rapport sur ce 
qu'elle croit être le meilleur aména­
gement des conditions de travail 
des cuvistes, la commission devra 
tenir compte des conditions humai­
nes, techniques et économiques.

La commission tiendra aujour­
d’hui, ;i Shawinigan, sa deuxième 
séance.
Espoir de règlement, 

dans les mines

Calgary, 12 (C.P.) — Il y avait 
encore nu moins ia moitié des 8,5üü 
grévistes en dehors des usines hier, 
en Alberta et en Colombie cana­
dienne, mais l’on s’attendait à un 
prochain retour au travail de la 
majorité des mineurs. Il est possi­
ble même que la situation redevien­
ne normale dès aujourd’hui, dit-on. 
Ainsi, les 1500 mineurs de Crow’s 
Nest Pass ont décidé unanime­
ment hier soir, de reprendre le tra­
vail.

Comme on le sait, la Commission 
royale chargée d’enquêter sur les 
griefs des mineurs, a repris ses dé­
libérations hier, sous la présiden­
ce de M. G. B. O’Connor. Elle doit 
rendre sa décision quant aux salai­
res, le 20 novembre prochain.
Les 56 agents hors de l'Union

Québec, 12 — Le procureur géné­
ral de la province, M. Léon Cas- 
grain, a confirmé hier, que les 5fi 
agents de la Sûreté provinciale qui 
faisaient partie d’une union ouvriè­
re affiliée au Conseil canadien du 
travail, avaient tous démissionné 
comme membres de l’union, se ren­
dant ainsi aux ordres qu’ils avaient 
reçus à ce sujet.
Fin de l'enquête Brossord

L’enquête de la Commission d’ar­
bitrage nommée par le gouverne­
ment provincial pour etudier 
les requêtes des employés manuels 
de la ville de Montréal, s’est termi­
née hier après-midi, sous la prési­
dence de Me Roger Brossard, qui 
a félicité les représentants des di­
vers groupes intéressés de l’es- 
prü de conciliation dont iis ont 
fait preuve au cours des nombreu­
ses séances du tribunal. _

Lors de la dernière seance. Me 
J.-C. Martineau, avocat de la ville, 
a déclaré que la ville ne s’oppose 
pas au principe d’associalion ou­
vrière mais qu’elle ne peut admet­
tre le principe d’affiliation, cause 
première des grèves de sympathie.

Me Charlemagne Rodier, avocat 
de l’Union des pompiers de Mont­
réal, a réaffirme, pour sa part, que 
l’Union représente la majorité des 
pompiers de la ville et que tout ce 
qu’elle désire c’est une participa­
tion à la convention collective.

En contre-argumentation. Me G.- 
VI. Desaulniers a déclaré que l’As- 
lociation canadienne des employés 
minicipnux n’est pas synonyme de 
'rêve, d’indiscipline cl d’affiliation, 
.es membres de cette association, 
lit-il, sont même prêts à insérer 
lans toute convention collective 
pii pourrait être négociée une clnu- 
c spéciale par laquelle ils s’enga- 
jeraient à ne pas faire la grève tanl 
ue durerait ladite convention.

La terribie rançon
de la tuberculose

En 1942, notre province a contribué 
dans la proportion de 45.4 pour cent 

à la totalité des décès par tuber­
culose enregistrés au Canada

L’Association canadienne antitu­
berculeuse publie un rapport pré­
liminaire du bureau fédéral de la 
statistique, au sujet de la mortalité 
par tuberculose au Canada en 1942. 
“Le nombre des décès, dit l’Asso- 

■ . —i ciation, est tombé à 5,991 de 6,051
constable Pierre Harnois a été élu ; qu’il était l'année précédente et le 
president du syndicat national de i taux à 51.5 par opposition à 53.1

M. Maritain et
l’immortalité de Pâme

Officiers élus aux Trois-Rivières

Trois-Rivières, 12.♦ Les Le

la police et des pompiers. Les au­
tres officiers sont MM. Joseph Car­
tier, vice-président; Paul Gendron, 
secrétaire; Emile Letourneau, tré­
sorier; Henri Lavoie, Maurice Beau- 
chemin et Henri Dupont, directeurs; 
Claude Martin, gardien.

L’élection fut tenue sous la prési­
dence de M. Emile Letourneau.
Nouveaux bureaux des 

Syndicats catholiques1

Les Syndicats nationaux vien­
nent d’ouvrir de nouveaux bureaux 
au no 3447, rue St-Hubert. La Con­
fédération des travailleurs catholi­
ques du Canada, et son président M. 
Alfred Charpentier, l’organe offi­
ciel des syndicats et les divers au­
môniers des syndicats de Mont­
réal, y auront leurs bureaux. Le 
numéro de téléphone est AM. 9640.
Convocotions

Ce soir, à 8 h., au no 1231 est, De- 
montigny, assemblée du Syndicat 
des tailleurs de pierre.

Ce soir, à 8 h., au no 1378 est, 
Sainte-Catherine, sous la présidence 
de M. G.-C. Aubé, assemblée de 
1 Union canadienne des maçons et 
briqueteurs.

Dimanche après-midi (14 novem­
bre), à 2 h. 30, au no 1231 est, De- 
montigny, assemblée générale du 
Syndicat de la fourrure (sections 
féminine et masculine).

La pêche électrique 
à haut voltage

. Québec, 12. — Ce n’est pas une 
invention nouvelle destinée à ren­
dre plus passionnant un sport qui 
compte déjà tant d’adeptes enthou­
siastes, mais une méthode scienti­
fique qui permet de découvrir ra­
pidement la densité du poisson 
dans les eaux d’un lac ou d’une ri­
vière, et partant, un moyen de ren­
dre plus faciles el moins coûteuses 
les recherches biologiques el les 
expériences piscicoles.

La pêche électrique à faible vol­
tage était connue et utilisée depuis 
une cinquantaine d’années, mais 
c’est à un jeune savant canadien- 
français que revient l’honneur d’a­
voir développé la technique de la 
pêche à haut voltage. En effet, M. 
Gustave Prévost, directeur de l’Of­
fice de biologie de la province de 
Québec et professeur à la Faculté 
des sciences de TUnivcrsité de 
Montréal, a utilisé sa méthode pour 
la première fois Tété dernier, dans 
quelques lacs et rivières du parc 
des Laurentides, et il a communiqué 
le résultat de ses travaux au der­
nier congrès de l’Association cana­
dien ne-française pour l’avancement 
des sciences, tenu à Sherbrooke au 
début d’octobre.

Il ne nous est pas possible, dans 
ce court bulletin, de décrire en dé­
tail le procédé ingénieux mais com­
pliqué qu'a développé M. Prévost. 
Disons simplement, en quelques 
mots, que deux fils, reliés à un ap­
pareil producteur d’énergie électri­
que à haut voltage, sont plongés 
dans une section de lac ou de ri­
vière; lorsque le courant est appli­
qué, fl se répand dans l’eau et pa­
ralyse temporairement tout ce qui 
a la vie dans le secteur soumis à 
l’action électrique. Le poisson 
peut alors être facilement cueilli, 
étudié et étiqueté, puis remis dans 
l’eau où il reprend ses ébats.

•Celte méthode de pêche électri­
que haut voltage peut être utilisée 
à des fins éminemment pratiques. 

[Par exemple, pour la recherche des 
'endroits de pêche; pour celle de la 
; densité de peuplement des lacs et 
I rivières, en vue de transférer d’un 
| cours d’eau surpeuplé à un autre

—-  ----- .................................. , j qui ne Test pas assez, le surplus de
^•(rt-*»I poissons disponibles; pour falrl le

par 100,000 de population. Réduc­
tion qui ne suffit pas à effacer la 
recrudescence notée en 1941 et qui 
dépasse encore la faible statistique 
de 1940: taux de 50.6.

“Ces chiffres .sont intéressants 
lorsqu’on les rapproche de l’effet 
de la guerre sur la question de tu­
berculose. Ils signifient en réalité 
que si la recrudescence n’a pas été 
auss ialarmante elle aurait pu 

1 l’être, nous avons été impuissants 
J à la contenir et nous avons perdu 
’ la diminution annuelle que les sta­

tistiques ont révélée pour les quin­
ze années de Tavant-guerre.

“Le taux dans les deux centres 
les plus populeux d’Ontario et de 
Québec n’a donné que de légères 
modifications. Dans la première 
de ces provinces, il s’est affaissé 
de 29.2 à 28.9 et, dans la seconde, 
de 80.8 à 80.3’’.

Comme question de fait, Québec 
a encore le taux le plus élevé de 
mortalité tuberculeuse au Canada, 
les autres provinces se classant 
comme suit: Nouveau-Brunswick, 
70.9; Colombie canadienne, 67.5; 
Nouvelle-Ecosse, 64.1; Manitoba, 
45.5; Ile du Prince-Edouard, 44.8; 
Alberta, 33.4; Ontario, 28.9; Saskat­
chewan, 28.1,

La province de Québec a enFe- 
gistré à elle seule 2,721 décès, soit 
45.4 pour cent de tous ceux du Do­
minion. Alors qu’elle ne représen­
te que 29.2 pour cent de la popu- 
lation canadienne.

Notre plus fort pourcentage de 
décès par tuberculose, nous Taccu- 
sons entre les âges de 15 et 40 ans. 
De 15 à 19 ans inclusivement, sur 
512 décès au Canada il y en a eu 
256 ou 50 pour cent dans Québec. 
De 20 à 29 ans. 1,483 décès au Ca­
nada et 760 ou 51.2 pour cent dans

bUuelle-

Blur-Jsjr 
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M. Jacques Maritain, philosophe 
c; professeur, a prononcé hier soir 
à l’auditorium do l’Université une 
conférence sur l’immortalité de Pâ­
me, sous les auspices de l’ACFAS et 
de la Société de philosophie. La 
vie humaine est un paradoxe; rien 
n’est plus précieux, rien n’est da­
vantage exposé et jeté à tout ris­
que. Quelle est la signification de 
ce paradoxe? C’est que l’homme 
sait très bien que la mort n’est pas 
une fin, mais un commencement.

L’homme a une connaissance na­
turelle et instinctive de son immor­
talité. Souvent cette connaissance 
n’est pas inscrite dans l’intelligen­
ce, ne provient pas d’un raisonne­
ment, mais réside dans la structure 
ontologique de l’homme. On le 
constate par les primitifs qui 
avaient la connaissance naturelle 
de l’immortalité.

Il faut distinguer entre la cons­
cience spontanée, qui accompagne 
loyt'acte achevé. «L parfait de la 
pensée, et la conscience consécuti­
ve, qui présuppose un acte de ré­
flexion spéciale, au moyen duquel 
l’esprit revient sur lui-même çt 
produit des concepts réflexifs spé­
ciaux. C’est la conscience sponta­
née qui nous révèle obscurément, 
mais certainement, notre immorta­
lité.

Après un long développement 
philosophique, M. Maritain se de­
mande si celle aspiration à Tim- 
mortalité de la personne restera 
toujours et il souligne deux théo­
ries: la théorie hindoue, prônant 
l’inacceptable transmigration des 
âmes, et la théorie judéo-chrétien­
ne, qui est une philosophie de ia 
fin dernière et une philosophie de 
l’immortalité de l’homme. Les chré­
tiens espèrent en la résurrection 
des corps, résurrection qui trans­
cende tous les pouvoirs humains et 
qui s’accomplira, pour les élus, en 
vettu du sang et de la résurrection 
du Christ et, pour les autres, par 
un miracle de la justice.

ont décidé de vivre en régime fedé 
ratif.

La harpe de saint François
(de F’élix Timmermans)

Traduit du néerlandais par 
Camille Melloy

Ce serait trop peu dire que de 
regarder cette nouvelle vie de saint 
F'rançois comme une biographie 
romancée du Séraphin d’Assise. 
Plus exactemenl, c’est la vie même 
de saint F"rançois que l’auteur dé­
roule sous nos yeux comme un 
beau film émouvant: on le regarde 
vivre . . . La naissance dans une 
étable, la jeunesse dorée, et ce 
brusque changement que la grâce 
opère dans Tame du roi de la jeu­
nesse d’Assise!...

D’autres biographes ont fort bien 
parlé de saint François; certains 
d’entre eux l’ont fait avec une 
grande érudition ef une fine com­
préhension de cette âme vibrante 
de poète et de saint. Mais il me 
semble que jusqu’ici, personne ne 
Ta fait avec autant d’amour que 
M. Félix Timmermans. Fit il faut 
aussi rendre grâce au traducteur, 
qui a si bien su adapter sa traduc­
tion au génie de la langue fran­
çaise.

Beau et aimable modèle pour “ies 
jeunes” — el pour les moins jeu­
nes, — que Timage de François tel 
que nous le présente l’auteur. Faci­
lement et totalement imitable? 
Pcut-êlre pas. Qui oserait, par 
exemple, entreprendre un jeûne de 
quarante jours tel que celui que fil 
François pendant son carême de 
solitude au lac Trasimène? Et sa

l’auteur les montre admirablement, 
avec un art consommé, aidé de sa 
maîtrise de styliste distingué.

Voilà un livre que tous, jeunes ei 
vieux, liront avec profit et avec 
un égal intérêt. Quant aux militants 
d’action catholique, ils y verront 
la leçon discrète qui se dégage d’u­
ne telle vie: François s’est sanctifié 
lui-même avant de songer à sancti­
fier les autres. Tout ce qu’il a en­
trepris, il Ta fait sans recherche 
personnelle, sans retour sur lui-mê­
me, parce que tel était le bon vou­
loir divin.

Le *tiîre, imprécis à mon sens, 
ne laisse pas deviner la saveur ex­
quise de ce livre, que je n’hésite 
pas à louer sans restriction. Il me 
paraît impossible qu’il ne plaise 
pas à une âme sincère; car il est à 
la fois poétique e! exact, clair et 
complet, vivant et animé. C’est un 
livre vrai: un beau livre.

L’auteur Je dédie modestement à 
sa femme, à ses enfants, à un prê­
tre d’Assise, et à “quelques hum­
bles gens de sa rue" en l’honneur 
de saint François. Lisez ce livre: 
lisez! Et vous verrez de vos pro­
pres yeux que je ne vous ai point 
trompés sur son charme et sa vé­
rité.

Cécile LAGACE
»

Volume de 291 pages. Au comp­
toir $1, par la poste $1.10. Service 
de Librairie du Devoir,

pauvreté, qui pourrait l’envisager 
sans frémir? Mais là où sa vérin 
reste imitable, c’est dans son admi-

Réunions des principaux

La prochaine réunion régulière 
mensuelle des membres de l’Asso­
ciation des principaux des écoles

rable soumission au Pape et à l’È- j de langue française de Montréal 
glise; c’est dans sa mortification, i aura lieu mercredi, le 17 novembre

Qui n’aurait pitié d’un marin qui «ouf- 
(re du nui ds mer . . . surtout qua^d 
cela se passe sur la tarre ferme, eu 
“YORK”, à Toronto, après qu’il s’eif 
balancé pendant une demi4ieurel C’ait 
alors que le récipient qu’l! tient dam 
ses mains devient d'une grande utilité.

courant, à Oh. du soir, au Club St- 
Denis, 257 est, rue Sherbrooke.

LISEZ, FAITES LIRE, 
les livret de Michelle Le Normand I

Autour de la maison
10e mille

La maison aux phlox
4e mille

La plus belle chose 
du monde

9e mille
1.10 franco, 1 notre service de librarne.

Offre de candidature

M* P.-E. Perreault, de Saint-Es-
________________ ________ ____  prit, comté de Montcalm, a été prié
Québec. Enfin, de 30 à 39 ans. 1,- par un groupe de cultivateurs de

poser sa candidature comme candi­
dat pour l’Union Nationale, dans le 
comlé de Montcalm.

M. Perreault donnera sa réponse 
dans une assemblée qui'aura lieu le 
14 novembre à 2h. p.m. dans la salle 
du bureau d’enregistrement à Ste- 
Julienne, chef-lieu du comté.

M. Perreault est courtier en as­
surance; il représente la Sun Life 
Ass. Co. *>f Canada depuis 1930.

017 décès au Canada et 485 ou 47.7 
pour cent dans Québec.

Ainsi que le fait remarquer l’As­
sociation canadienne antitubercu­
leuse, la perte de 6,000 vies hu­
maines, principalement entre les 
âges de 15 et 40 ou 45 ans, conali- 
lue une rançon plus élevée que 
nous n’en saurions payer à une ma­
ladie susceptible d’être enrayée.

Le cas de la province de Québec 
est particulièrement tragique, et de­
vrait attirer l’attention de tout le 
public à la veille de la campagne 
du Timbre de'Noël destinée à aider 
efficacement nos ligues antituber­
culeuses.

Congrès national
de tourisme à Québec

Québec, 11. — Le congrès natio­
nal de tourisme aura lieu à Québec . _ -7 , „ . .. „ ,,
du 29 novembre au 1er décembre ' Ce''!,d Bj B*tween C'"
prochains, d’après un communiqué '-.v' jr °.r3„, u... , ....
du ministre fédéral des services na-1 '°" * E,*t! *"
tionaux de guerre.
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relevé des différentes espèces qui 
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dans la confection des

U§-¥ÎT

Afin de satisfaire à la demande accrue de sous-vêtements 
pour enfants, on a ébauché, l’été dernier, en coopéra­
tion avec les manufacturiers, des projets dans le but de 
porter la fabrication de ces vêtements à son maximum 
et de maintenir cette production durant les mois 
d’hiver. En temps normal, cette confection est arrêtécà 
l’automne et la plupart des détaillants reçoivent le gros 
de leur approvisionnement avant le commencement 
de l'hiver.

En vue de permettre l’accrôissement de production, 
on a pris en temps opportun les mesures qui s’impo­
saient pour s'approvisionner en tissus et autres 
matières premières. Les quotités de fabrication ont été 
réparties, après entente avec les fabricants, de façon 
à mettre en oeuvre tous les métiers et tout l’outillage 
qui servent à la confection de ces marchandises.

Le cement de la période de production
Pr.

tout au long de l’hiver prochain.

on per­
mettra aux détaillants de se procurer ces marchandises

Les besoins de nos forces armees, de même que ta demande 

accrue de la part des civils font peser un lourd fardeau sur 

l’industrie canadienne des tricots. On demande alors la coope­

ration du public, qui est prie d’echelonner sur toute la|Saison 

ses achats de sous-vetements pour enfants.

-Fabrication canadienne des sous-vêtements pour enfants:-

1935-1939

1941

1942

1943

Production annuelle moyenne.........  7,884,000 vêtements
Production annuelle........................... 9,540,000

’’   8,993,700

Chiffre estimatif de la production
annuelle.......... 10,032,000

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
UNDir
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M. D. Gagnon est décédé 
subitement

Chez les étudiants

M Donatien Gagnon, propriétaire llfl
yiiie aKiî„G,«TîéS t

l’âge de cinquante-deux ans, à la 
suite d’une attaque d’angine.

Bien connu dans l’industrie de la

'Québec, 12 (D.N.C.) — “Je vous 
demande de vous intéresser à la 
politique de votre pays, a déclaré 
«ter M. Adélard Godbout, premier 

rince, en s’adres­
sant aux étudiants en médecine 
réunis pour leur dîner annuel au 
Château Frontenac. Vous n’avez 
pas le droit de vous désintéresser
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M. .MORGAN EASTMAN, vice-prési­
dent de McConnell, Eastman & 
Co. Ltd., de Toronto, qui a reçu 
la médaille d’argent de VAssocia- 
tion of Canadian Advertisers, au 
banquet annuel de l’association, 
pour services signalés rendus à 
la profession publicitaire. M. 
Eastman a été président du grou­
pe de 28 agences de publicité qui 
ont produit la littérature publici­
taire pour les cinq emprunts de 
la victoire, de même que pour 
d’autres domaines de la finance 
de guerre.

M. DONATIEN GAGNON, proprié-

politique consiste à regarder dans 
l’avenir el à se demander quelles, 
sdnt îes conditions dans lesquelles 
un pays peut avancer, se dévelop­
per’’.

M. Godbout était le président 
d’honneur du banquet annuel des 
étudiants de la faculté de médecine 
de l’Université Laval. A cette oc­
casion les disciples d’Esculape 
avaient invité de nombreuses per­
sonnalités civiles et universitaires.

invité à parler, M. Duplessis se 
dit heureux de se trouver parmi les 
représentants de l’avenir de la mé­
decine. car l’opposition aussi c’est 
l’avenir.

Il appuya surtout sur cette idée 
que “la centralisation anémie et tue 
et que l’autonomie fortifie et vi­
vifie”, ajoutant que les étudiants en 
médecine admettront facilement ce­
la, eux, dont l’enseignement est spé­
cialisé. Il termina en disant que 
les bourses d’étude doivent être ac­
cordées par le gouvernement sans 
condition afin que les jeunes puis­
sent voir dans ce geste le désir dé-

KORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Non* Invitons les Communautés Reli­
gieuses k se prévaloir de nos services 

particuliers.
441, St-FrançoU-X»vier - Montréal

Tél. M Arquette 2383-2384
■ . ...t------------------ ---- -----

COMPTABLES

AVOCATS

YVES PELLETIER
AVOCAT

Bureau : €0 Ct-|acquei 0., LA. 7209 
Soir : 3875 Wellington, Verdun 

WE. 2214

taire de la Boulangerie Gagnon & , ,, v -
Fils, à Ville Saint-Laurent, décé- smtéresse jle collaborer au progrès
dé ces j^prs derniers.
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M. Morris-W. WILSON, président de la 
Banque Royale du Canada, qui vient 
d’être nommé chancelier de l’univer­
sité McGill. Il succède à feu 
Edward Beatty.

de la science.

Outre sa femme, née Cre-vier 
(Laure), il laisse dans le deuil six 
enfants, Gérard, Jean-Marie, André, 
Claude, Simone et Georges; trois 
frères, le R. P. Georges Gagnon, C. 
S.C.,-Lionel et Lomer; deux soeurs, 
Mmes E. Godbout (Berihe) et Jos. 
Ouellette, (Clémence).
La dépouille mortelle a été exposée 

en chapelle ardente aux salons mor­
tuaires B. Valiquette, 232, me Prin- 

à

Le fils de l'ambassadeur 
Winant est prisonnier

Concord, 12 (A.P.) — Le lieute­
nant John-G. Winant est prison­
nier de guerre en Allemagne. C’est 
ce qu’on a annoncé aujourd’hui a 
la résidence de l’ambassadeur. Le 
fils de l’ambassadeur des Etats- 
Unis en Grande-Bretagne est dé-

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanlei. CR

VANIER fir VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

eenvez
rnn 'ALBERT FOURNIER
rPROCUKUQ dcHJt£‘/£TScriNnmil

934 STE CATHERINE^ MONTRÉAL

' CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B.A.. L.S C.. C A. 

Henri Caron, B.A , L L.L , L.S C., CA 
59, rue St-Jarques

HArbour 3635 MONTREAL
159, rue Alexandre. TROIS-RIVIERES

P.-A. GAGNON & CIE
P.-A. Gagnon. C.A. René Gagnon. C.A 
Comptables agréés

Chartered Accountants
IMMEUBLE UES TRAMWAYS

159 OUEST, RUE CRAIG 
Té!. HArbour 5990

Hurtubisc & Hurtubise
Léon-A. Hurtubise, C P A. 
Gérard Hurtubise, C.P.A.

Comptables publics licenciés

60, St-facques 0. - Montréal 
Téléphone 1 HArbour 1553

MA. 1339 Dom. CL. 5723

G. G. A. 
C. P. A.

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
SpéclalPé : Impôt sur le revenu

57, St-Jacques ouest - Montréal

Lucien VIAU,

cipaîe^ à Ville Saint-Laurent, jns- teIU, dans un camp. Il avait été por 
qu à l’heure du service funèbre qui té disparu après un raid au-dessus 
a eu lieu à l’église paroissiale ce de l’Allemagne, 
matin.

Conférence sur
les pommes de terre

Québec, 12. — A la suggestion du

Crête, Rhodes et Cos 
bombardés

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1392

"61, Ste-Catherinc ouest, Montréal

LUCIEN/D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun, VERDUN 
YOrlc 0642

MEDECIN

sir

1000 ou ^1....................... 3M 3(4 314
400 Pend Ore................. 135 134 134

Ventes totales 225.000

Les nouvelles
en raccourc

Les ventes de détail
En septembre cette année les ven­

tes des magasins de détail augmen­
tent de 11 p.c. comparativement à 
celles d’août et de 3 p.e. en regard 
de celles du mois correspondent de 
l’an dernier, d’après le nombre-in­
dice non ajusté compilé par le Bu­
reau Fédéral de la Statistique. Sur 
la base de 10(1 en 1935-1939, l’indice 
se place à 158.3 en septembre con­
tre 142.5 en août et 153.2 en sep­
tembre Tan.dernier. Les ventes des 
9 premiers mois terminés en sep­
tembre sont en moyenne do 3.8 p.c. 
plus considérables que celles de la 
période correspondante de l’an 
dernier.
Industrie du ciment

Les ventes des producteurs de ci­
ment en 1942 s’élèvent à 9,126,041 
barils d’une valeur de $14,365,237, 
à rapprocher de 8,368,711 barils 
d une valeur de $13.063,588 en 1941. 
La production de 1942 est la plus

considérable depuis 1931, alors 
qu elle était de 10,161.658 barils 
d’une valeur de $15,826.243. En 
1942, les fabriques du Québec ven­
dent 4,446,416 barils; celles de 
i Ontario. 2.784,782; celles du Mani­
toba, 654,855; celles de l’Alberta, 
668.043; et celles de la Colombie 
canadienne. 571,945 barils. Los prix 
le plus élevé et le plus bas par ba­
ril en 1942 sont de $2\70 et $1.25.
Le papier-journal

i i Le.s livraisons cana-
(Itennes de papier-journal au cours 
• lu mois d octobre qui vient de s’é­
couler. se totalisent à 261,594 ton- 
'jes, soit 27,666 tonnes, ou 9.6 p c 
de moins que pendant la période 
comparative de la présente guerre 
en 1939. Les livraisons des dix pre­
miers mois de 1943 furent de 8.6 
P- c. supérieures à celles de la mê- 

j mt’ Période en 1939. Ceci a été an- 
jion.ee ,i1i('.rI* dans la revue mensuel­
le de la Sews print Association of 

( Canada.
Au cours des dix mois menlion- 

nes, les livraisons de papier-jour- 
’,a!* Poitr les marchés d’outre-iner, 

de 43.8 p. p. moindres qu’en 
bmdis que celles faites aux 

| htnfs-( nis et au Canada furent res­
pectivement de 20.5 p. c. et de 1.4

p. c. plus fortes.
Les livraisons d’octobre repré­

sentent 70.7 p. c. de la capacité, eh 
regard de 68.7 p. c. en septembre 
et 79.8 p. c. en octobre 1939.
Amqui réduit sa dette

Le village de St-Benoit-Joseph- 
Labre (Amqui), comté de Matapé-j 
dia, réduira sa dette obligataire de j 
82,100 le 1er janvier prochain.

Le dette du village baissera à \ 
$77,700. Cette dette était de $89,000 i 
au moment de la réorganisation en | 
1938, mais elle a été graduellement 
réduite depuis par les rembourse­
ments annuels réguliers.

Les animaux vivants

Le Caire, 12 (A.P.) — Des avions 
de combat de la B. A. F. ont atta- ! 

_ qué des objectifs allemands sur l
conseil provincial* pourla "défense | de Crête, hier, et des bombar-[ 
des cultures, le directeur du ser- d'ers ont touche des aerodromes a; 
vice de l’horticulture, M. J.-H. La-: Rhodes et à Kos. _ i
voie, et le directeur des recherches, .champ d atterrissage de Ma-| 
------ ■ ritz, sur rile de Rhodes, a ete arro- i

«é d’une pluie de bombes alors que 
l’attaque contre Kos a été concen­
trée sur l’aérodrome d’Antimacchia.

D’autres avions ont bombardé 
dse barges de débarquement a* lar­
ge de File de Calinos, dans le grou­
pe des îels du Dodécanèse.

Anderson & Valiquette
Comptâbles-Vérifiesteurs

J.-Charles Anderson, L.I.C.
Jean Valiquette, C.A., L.I.C. 
Roméo Carle. L8 C., C.A.
A. Daæenais. L.S.C.. C.A.
D, Clalroux. C.A.

84 Notre-Dame ouest - PL. 9709

M. G. Maheux, organisent pour les 
22 et 23 novembre une conférence 
pour étudier à fond la production 
des pommes de terre de semence 
dans Québec. Un groupe important 
de spécialistes collaboreront à Téla- 
boration d’un plan de production1 
adapté aux conditions et aux be­
soins de la province. Parmi les 
spécialistes en horticulture, en en­
tomologie, en pathologie vég^ale, 
en génétique, qui'ont jusqu’ici ’ ac­
cepté de participer à cette confé­
rence, on relève noms suivants: 
MM, C. Perreault, dr Campagna, B. 
Baribeau, prof. Scott, H. Généreux, 
de Ste-Anne de la Pocatière, 
MacLeod, de Frédérlcion, prof. J. G. 
Coulson, du collège MacDonald, J.-

COMPTABLES

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés - Chartered Accountants
„ . Maurice Chartré. C.A. Maurice Samson.C.A

La défenses de terre alliées sur a.-e. Beauvais, c.a. j.-p. Gauthier. c.A
Pile de Léros ont abattu 
Junkers ‘88, hier.

trois

Exécution d'espions 
norvégiens

Londres, 12 TÛT*?) — Les Alle­
mands ont exécuté huit Norvégiens 
à Trcnnsoe, le 23 octobre, à la suite

Le Canadien National a souscrit $26,443,050

M. D.-C. Grand, directeur général de la campagne du cinquième emprunt de le 
Vicfoire chex Ici employé* de* Chemin* de fer nationaux du Canada, remet eu 
5e <*t **”* <or,,l:,**n,e> NI. R.-C. Vaughan, le rapport final de* souteriptioni:

employé* du chemin de fer. d'Air-Canada et de National Railway* Muni- 
tion* Limited ont loutcrit un total de $8.411,100, loit $1,586.100 ou plut de 
2» % de plu* que le total obtenu lor* du Quatrième Emprunt. Il y eut auiii une 
augmentation de 14% dan* le nombre de* souscripteur*. En plu* de* obligation* 
aouicrite* par le* employé* eux-mèmes. la Compagnie a souscrit $18.031.950 
^HÜÏÎjTrO * ,,*n4 ,0,*l po,lr *• Canadien National eO aea employé*, i

Les arrivages durant la semaine 
finissant le 11 novembre 1943, sur 
les deux marchés de Montréal fu­
rent comme suit: 2055 bêtes à cor­
nes, 7275 moutons et agneaux, 7558 
porcs et 2380 veaux. En plus, 380 
bêtes à cornes, 116 veaux furent 
consignés aux maisons de salai­
sons, aussi 48 bêtes à cornes et 
70 moutons et agneaux furent ma­
niés dans les cours à destination 
d’autres endroits au Canada.

Dû à de légçrs arrivages de bê­
tes à cornes, les transactions de 
cette semaine furent actives et les 
prix augmentèrent de .25 sous.

Les bons bouvillons se vendaient 
de J11.75 à $12.25. Il n’y avait pas 
bouvillons de choix. Les sujets de 
qualité moyenne variaient de $10.50 
à $11.50 et les communs en par­
tie $9.50 à $10. Les taures pour la 
plupart $10.50 à $11.50. Les bon­
nes vaches de boucherie pour la 
plupart $8.50 à $9, les moyennes 
$7.25 à $8.25 et les communes aus­
si bas que 86.25. Les vaches pour 
la mise en conserve $4 à $6. Les 
bons taureaux de boucherie 88.50 
à 89.25 et les communs $6.25 à 
$8,25. Les vaches laitières $110 à 
$170 chacune.

Les prix des veaux de lait fer­
mes de $13 à 816. Les veaux abreu­
vés et d’herbe augmentèrent de .25 
à .50 sous de $9,50 à $12.50 et ceux 
d’herbe $6.50 à $9 la plupart $7 à 
58. Les veaux pesants se vendaient 
très difficilement.

Les agneaux stables de $12 à 
$12.25 pour les bonnes agnelles et 
les agneaux châtrés, la majorité 
512. Les avortons et les non châ­
trés subissaient une coupe de $2 
du cent livres. Les moutons $3 à 
$7.

Les prix des porcs inchangés 
$16.60, B-l abattus (habillés). Pe­
sées vivantes les truies donnaient 
$10 à $10.25. Grade A obtenait $1 
de prime par tète avec les déduc­
tions sur les autres catégories.

Un comité métropolitain 
d'hommes d'affaires

Conférencier au dîner des mem­
bres de l’Ouest commercial et pro­
fessionnel, hier soir, hôtel Queen’s, 
M. Paul-Emile Guilbeault, gérant 
des Epiceries Modernes Limitée, a 
proposé que les différentes associa­
tions d’hommes d’affaires de Mont­
réal s’unissent pour former un co­
mité permanent métropolitain qui 
étudiera les problèmes généraux, 
ne concert avec un groupe d’avi­
seurs techniques, en vue d’une 
meilleure préparation du commerce 
d après-guerre. M. Guilbeault a re­
sume à larges trails l’histoire du 
commerce de détail à Montréal, 
depuis le debut du XXe siècle. Il n 
rendu hommage aux commerçants 
des milieux cnnadlens-frauçais qui 
ont su conserver leur place par 
une lutte opiniâtre,

B. Maltais, de Saint-Jean, le Dr L- de leur condamnation pour esmon- 
Bourque, de Montréal, 0. Caron, R. nage au bénéfice d’un pays enne 
Gagnon, ie Dr G. Gauthier, le Dr B. ' - -
Landry, de Québec.

Des décisions importantes seront 
prises par ces experts et soumises à 
l’approbation des autorités du mi­
nistère de l’Agriculture.

Lord Woolton devient 
ministre

de la Reconstruction

Londres, 12 (C.P.) — Lord Wool­
ton, ancien ministre des Vivres 
dont l’administration du rationne­
ment en temps de guerre lui a valu 
unu grande réputation, a pris au­
jourd’hui le nouveau ministère de 
la Reconstruction, qui consiste à 
rebâtir la Grande-Bretagne après 
la paix. Pour montrer l’importan­
ce de ce nouveau portefeuille, lord 

j Woolton devient membre du cabinet 
j de guerre.
! Au ministère des Vivres, le suc 
cesseur de lord Woolton sera le co­
lonel J.-J. Uewllin, ministre rési­
dent à Washington. M. Ben Smith, 
secrétaire parlementaire au minis­
tère de la Production aéronauti­
que et un vétéran des mouvements 
trade-unionistes, remplacera M. 
Llewellin à Washington où li s’oc­
cupera des problèmes d'approvi­
sionnement. *

Le lieutenant A.-T. Lennox-Boyd, 
conservateur, revient de son ser­
vice dans ia marine pour succéder h 
M. Smith. M. Henry*U. Willink, 
conservateur, devient ministre de 
la Santé à la place de M. Ernest 
Brown, nommé chancelier du du- 
c’ é de Lancastre, stuation qu'a­
bandonne M. Alfred Duff-Ucoper, 
qui doit recevoir sous peu une no­
mination pour outre-mer.

mi. Quatorze autres, y compris 
trois femmes, ont reçu des senten­
ces s’étendant de six à quinze ans.

Alerte à Ceylan
Colombo, Ceylan, 12 (A.P.) — 

Des avions ennemis se sont appro­
chés de bonne heure aujourd’hui 
de Ceylan et les défenses anti­
avions en ont descendu un. Aucune 
bombe n’a été lancée.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS

E Harry Knight, C.A. Léon Côté. C A. 
Gérard Marceau, C.A. Paul-E. Trudel, C.A. 
Lucien-P. Bélatr. C.A. Lionel Roussln. C.A 
Jacques Angers. C.A, O.-F. Lafferty. C.A. 
Dollard Hr.ot. C.A. Albert Clameau. C.A 
Raymond Fortier. C.A. Jean Lacroix. C.A. 
Guy Bernard. C.A. Percy Auger. C.A.
H. Bourgoulü.. C.A. J.-Paul Talbot. C.A. 
More Angers, C.A. Roger Roy. C.A 
Montréal Québoc Rouyn

Electricité médicale Rayon* X

Dr Maxime Brisebois
L.G M.C. F.R.C.S.c.

De la Faculté de Médecine de Pari*.
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires; digestives, circulatoires, 

respiratoires.
FRontenac 5252 816 Sherbrooke «t

OPTOMETRISTES OPTICIENS

bpcèjAHtcs: H Arbour 5544
' /examex DE LA jVi'E,
, AJUSTEMENT,DE yERIŒS

A.PHANEUFA. MESSIER
OPTÔMETRISTES-OpT'CIENS

1767 St-Denis, Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal.

Léo-Paul TR0TTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

MANUFACTURIER
1658 est. av. Mont-Royal - FR. 1658

ASSURANCES

t

ia^nteL.
^Assurance swrkVlt

MONTRÉAL.

NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

DEMANDE a été faite à
la CITE DE MONTREAL 

par West Disinfecting Company, No 5621 
rue Casgraln. pour permission d'emmaga- 

de l'huile — form oil — (4 réservoirs 
3500 gais chacun» et du pétrole (1 réser- 
ï,olr sur les subdivision
Nos P-477. 478, 479. 480 et 481 du lot No 10 ! 
de la division cadastrale du village Incor- ! 
poré de la Côte St-Louls, Quartier St-Ml- | 
chel, Nos 5621-25 rue Casgraln.

Toute opposition A cette demande doit ! 
être communiquée dans les 15 Jours à 1 

J.-ALPHONSE MONGEAU,
,, , . , Greffier de la Cité.
Montréal. 12 nov. 1943.

Cartes d’Affaires
DACTYLOGRAPHES

AVIS

44 DU NOUVEAU 44
Assortiment complet

Underwood, Remington,
Royal Portatif et Stand­
ard, Machines à Addition­
ner. Calculateurs. Protec­
teurs de Chèques. Pupitres, etc., etc

Canada Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 44 St-|aequcs O.
HAr’ 'Ur 6968 R.-T. Armand, prop.

MEUBLES

DACTYLOGRAPHES

DEMANDE a été faite h
-----  la CITE DE MONTREAL

ï,ar A^roqu'Pment Limited, No 1732, rue 
Notre-Dame ouest, pour permission de 
maintenir un moteur électrique 5 c-v sur 
le lot No P-I170 de la division cadastrale 
2,u ?_u"rtkT Ste-Anne, quartier Ste-Anne, 
No 1732 rue Notre-Dame ouest.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée dans les 15 tours é 

J.-ALPHONSE MONGEAU.
. Greffier de la Cité. Montréal, 12 nov. 1943.

PROTEGEZ et FAITES 
PROFITER vos BIENS

Une fortune est plus vite dis- 
sipée qu’elle est acquise. La 
gestion des biens, meubles ou 
immeubles exige une atten* 
tion constante, une longue 

expérience des affaires, un personnel 
spécialisé. Profitez des garanties de 
sécurité, de compétence et de perma­
nence que vous offre notre société 
d'administration.

SOCIHE DRPffliniSTRRTIOn ET DE FIDUCIE f

S CST, RUE SAINT-JACQUES - MONTRÉAL
Immcubl* Crédit FanaUr Pranea-Canadian

Téléphone: PLatsau 3821

Royal — Remington 
— Underwood — L. 
C. Smith — Corona.
Silencieux, régulier 
et portatif. P r o - 
lecteurs de chèques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
à additionner. Ven­
te. service, échange, 
location.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue BLEURY UE. 23lS

Entre les rues Vitré et Lagauehetière

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908 BOULEVARD ST-LAURENT

ES ENCADREUR
MANUFACTURIERS

Moulures - Cadre* — Miroir* 
Réparations de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

Acheter chez Marcotte. 
C’est être dans la note. 
Du meuble en général. 
C’est l’endroit idéal.

A. E. Marcotte
39i>6, ONTARIO EST 
près Orléans. CH. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas rur 

commande ainsi que réparations.
Estimés gratuits sur demande.

3886 Henri-lulien - " PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

LAITERIE

CH. 6988-2585 Holt.
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie canadicnnc-francaise
B. PATEN AUDE nroprlélalre.

Réparations 
électriques

Service, vente et ré­
parations de mo­
teurs. générateurs, 

transformateurs, 
radias.

4350. PAPINEAU 
AM. 2141

Geo. DA1GNEAULT, Ltcc

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone* au service du tirage : 
BEIair 3361 ' : il vous donnera l’adresse
d'un dépositaire do votre voisinage.

HÔTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
nraartétatro

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331
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SPORTI
Le club Toronto est .passe' seul

en tête de la Ligue Nationale
Les Leafs, en annulant avec les Ailes Rouges de Détroit 

par 2 à 2, hier soir, dans la Ville Reine, ont maintenant 
l’avantage d’un point sur le Canadien pour la première 
place dans* la course au championnat — Lome Çarr 
évite la défaite de son club en enregistrant un point 
dix-huit secondes avant la fin de la partie — jeu rapi­
de et intéressant

Toronto, 12. — Les Leafs de To-là volonté dans sa zone. Adams se 
ronto ont réussi à passer seuls en ! vit forcé de changer ses lignes à

hoc-tête de la ligue Nationale de 
key avec l’avantage d’un point sur 
le Canadien de Montréal lorsque 
les hommes de Day annulèrent hier 
soir contre les Ailes-Rouges de Dé­
troit car ces deux équipes du cir­
cuit Dutton ont batailler p*endant 
soixante minutes pour en arriver à 
un verdict nul de 2 à 2.

Les chances des Torontois parais­
saient fort maigres au début de la 
joute car les visiteurs réussirent à 
compter deux points dans la pério­
de initiale pendant que les Leafs 
étaient tenus en respect mais peu à 
peu les locaux reprirent le terrain 
perdu en ayant le meilleur du jeu 
et des points et deux points étaient 
comptés par les gars de la Ville- 
Reine avant l’expiration du temps 
réglementaire, Carr enregistrant le 
point qui évitait la défaite à son 
club dix-huit secondes avant la 
fin de la période finale

La joute a été rapide et dénuée de 
rudesse et les Leafs ont eu un avan­
tage marqué dans le jeu durant les 
deux tiers de la joute. Les Ailes- 
Rouges déclenchèrent une offensi­
ve qui leur valut deux points au mi­
lieu de la première période, mais 
par la suite ne ressemblèrent aucu­
nement à l’équipe qui remporta le 
championnat du monde l’an der­
nier.

Les L^afs ont cependant fait preu­
ve de beaucoup d’amélioration sur 
leur joute précédente alors qu’ils 
rencontrèrent les Bruins de Boston 
ici, samedi dernier. Ils ont com­
plètement déjoué la defense des 
Ailes-Rouges par moments, Carr, 
Hill et Bodnar faisant particulière*-1 
mont de magnifiques courses et 
fournissant de belles passes.

Franks a affiché une magnifique j 
tenue dans les buts des visiteurs, 
tout oarticuilièremenl à la deuxiè- 

de alors qu’il fut soumis à |

tout instant pour résister aux pous­
sées des Leafs.

Au cours d'une mêlée autour des 
buts du Détroit, à la dernière pério­
de, Howe fut blessé et transporté 
hors de la glace avec une blessure 
à la hanche. Il ne reparut plus sur 
la glace.

Les deux gardiens de buts se dis­
tinguèrent souvent au cours de la 
rencontre, tandis que Bruneteau y 
alla de son 8e point de la jeune sai­
son.

C’est la deuxième fois que les 
Leafs font partie nulle contre le 
Détroit, l’autre joute à Détroit se 
terminant par le résultat de 5 à 5.

maintenant

Les Eperviers 
ont triomphé 

des Bruins
Chicago, 12 — Les Eperviers de 

Paul Thompson ont enregistré leur 
deuxième victoire de la saison hier 
soir lorsqu'ils l’emportèrent sur les 
Bruins de Boston par le résultat de 
6 à 4, en cette ville, devant une as­
sistance nombreuse. Les équipiers 
de Chicago ont eu un avantage mar­
qué sur leurs rivaux à l’exception 
de la dernière période.

Les Eperviers semblaient devoir 
déclasser leurs rivaux car ils me­
naient par 3 à 1 à la fin de la man­
che initiale et de nouveau ils 
avaient l’avgntage par.5 à 2 lorsque 
les joueurs se retirèrent de la glace 

i à la conclusion de la deuxième pé- 
j riode mais dans l’engagement final 

le gardien des filets, Hec Highton, 
a fait piètre figure et a faibli la­
mentablement dans les dix premiè­
res minutes. Les Bruins profitèrent 
de la faiblesse de Highton pour en­
registrer 2 points dans les premiè­
res minutes mais les Eperviers re­
doublèrent d’ardeur et ils comptè­
rent le dernier point de la soirée.

Paul Thompson avait fait un re­
maniement sur ses lignes et Clint 
Smith, qui joue maintenant sur la

Nouveau début 
de la ligue du 
président Slater

La bgue de hockey Senior du 
Québec débutera officiellement ce 
soir à Cornwall alors que les Vo- 
lanls de Lcx Cook reccvroiH la vè

Les Ailes-Rouges sont _______ ____ __ _____
avec les Canadiens les seuls clubs1, premi’èrelig^ie. a été le Wros"de îa

me ..... _ , .
un furieux bombardement de ia parti 4 loronto: Carr-Hill . . 
des i.eafs, qui pénétraient presque Pun.: Simon, Grosso,

de la ligne qui n’ont pas connu-la 
défaite et ils se rencontreront à 
Montréal samedi soir. Plus de 
10,000 personnes ont assisté à la 
partie d’hier soir.

Alignement des équipes: 
DETROIT. Buts: Franks; défen­

ses: Sherritt et Egan; centre: Ho­
we; ailes: Liscombe et Bruneteau. 
Subs.; Simon, Jackson, Grosso, 
Brown, Carveth, Jennings, Bennett, 
Quackenbush et Sherf.

TORONTO. Buts: Grant: défen­
ses: Pratt et Morris; centre: Bod­
nar; ailes: Davidson et L. Carr. 
Subs.: McDonald, Johnstone, Dun­
lop, Kennedy, Hill, Ingolsbv, Ha­
milton, Boothman, Webster.

Arbitres: Hedges, Primeau et Me- 
phan.

Première période
1 Détroit: Bruneteau . . . . 11.56
2 Détroit: Brown..................13.39

(Quackenbush)
Pun.: Brown. Bodnar.

Deuxième période
3 Toronto: Webster .... 15.56 

(Morris, Hamilton)
Pun.: Brown, Jennings, Bodnar 
et Egan.

Troisième période- —K . . 19.42
Brown.

Il :onserve la Motta se
battra con’re 

Fritzie Zivic
| New-York, 12. — Fritzie Zivic, 

Chicago, 12. - Jimmy Wilson, niakjie Boxeur de Pittsburg qui a
gérant des Cubs de Chicago de la j livré quelque 177 combats profes-
igue Nationale depuis ItNtL^conti* ; sionnels en 13 ans, livrera tout pro­

bablement son dernier combat offi­
ciel ce soir, au Madison Square Gar-

jonserve 
la gérance 

du Chicago

victoire alors qu’il a compté deux 
points, dont le dernier de la joute 
qui assura ia victoire des Eperviers 
après que Ross eut retiré Gardiner 
des buts pour lancer six avants sur 
la glace. Smith lança la rondelle 
dans le filet désert.

Bill Cowley fut le meilleur des 
Bruins avec deux buts tandis que 
Thoms, Siebert, March et Mosienko 
brillèrent souvent pour les locaux.

Alignement des équipes:
BOSTON — Buts, Gardiner; dé­

fenses, Clapper, H. Jackson; centre, 
Coley; ailes, Cain, A. Jackson; subs, 
Hollet, Calladine, Wilkinson Scher- 
za, Gallinger, Guidolin, Aubuchon, 
Boyd.

CHICAGO. Buts: Highton; défen­
ses, Seibert, Dyte; centre, Dahl- 
strom; ailes, March, Thoms; subs, 
Purpur, Allen, Bentley, Campbell, 
Mosienko, Gottselig, Buttrey, John­
son.

Arbitre, Norm Lamport; juges de 
lignes, Joe Springer et Steve Mea­
ns.

Première période
1—Chicago: Thoms

(Dahlstrom-March) . . .
(Cowley, H. Jackson) . . 
(owley-H.Jackson) . . .

3— -Chicago: Smith (Seibert)
4— Chicago: Seibert 

(Gtotselig-Campbell)

1.03
3.20
3.20
5.19

15.19
Punitions: Wilkinson, Gottselig.

nuera à gérer ce club en 1944, s’il 
faut se fier à la déclaration faite 
ici, hier, par Phil-K. Wrigley, pro­
priétaire du club.

Wrigley, questionné au sujet du 
prochain gérant des Cubs a dit au­
jourd’hui: “Nous n’avons pi is au­
cun arrangement pour changer de 
gérant l’an prochain et il ne nous 
est pas venu à l’idée de changer de 
g-rant’’.

Wilson, qui a assisté à l'assem­
blée du repêchage pour le-» majeu­
res, ici, U y a une dizaine de jours, 
est demeuré à Chicago; depuis il a 
passé plus d’une semaine a tenir 
des conférences avec James Galla- 
£het\ le «téranl gênera! des (aids et 
le propriétaire Wrigley, pour trai­
ter de choses relatives a la saison 
de baseball 1944.

Wilson ne signera aucun contrat 
comme les Cubs voient en lui un ge­
rant qui est à remplir un contrat 
sans limite offieièl'le, signé il y a 
plusieurs années.

Depuis que Wilson est gérant des
Cubs ces derniers ont terminé en ]a décision avec ferveur. Zivic I em 
sixième place en 1941 et en 1942. et j porta lors de la 2e rencontre et la 
il firent un peu mieux en 1943 foule hua encore plus fortement 
quand ils terminèrent en cinquième peut-être. Ceci démontre bien qu ils 
position, malgré des difficultés de, sont tous deux de force a peu près 
toutes sortes qtiant à l’obtention de [égale maigre le fait que LaMotta pèse 
lanceurs et de joueurs en général, huit ou dix livres de plus.

den,quand il fera face à Jhke LaMot­
ta dans un combat fie 10 rondes.

On a appris en effet que Fritzie, 
âgé de 31 ans, marié et père de trois 
enfants, devra se présenter devant 
son bureau militaire dimanche et, 
s’il est accepté dans l’armée améri­
caine, il ne boxera probablement ja­
mais plus.

Zivic a souvent parlé de se retirer 
de l’arène, surtout depuis qu’il a 
perdu le titre mondial des mi-moy­
ens à Freddie “Red’’ Cochrane, il y 
a deux ans. Voilà maintenant qu’il 
parle d’entrei dans la marine pour 
pouvoir se battre de nouveau avec 
Cochrane niais on ne croit pas géné­
ralement qu’il mette les gants de 
nouveau s’il entre dans l'armée.

Le combat de ce soir entre Zivic 
et LaMotta est tout naturel et il met­
tra aux prises deux gars qui ont été 
passablement occupés cette année. 
Zivic a livré 14 combats durant l’an­
née tandis que LaMotta en a livré 
12. Ils se sont rencontrés à deux re-

Deuxième période
5—Boston: Calladine

(Guidolin)...................
6—Chicago: March

(Dahlstrom)................
7—Chicago: Allen 
Bentley-Mosienko) .... . 17.33
Punitions: Cowley, Allen.

Troisième période
8—Boston: Cowley

(A. Jakson).................
9—Boston: Gallinger 

(Clapper-Calladine) . . . 5.23
10—Chicago: Smith

(Mosienko)...................
Punition: Seibert.

Deux parties 
pour l’ouverture 

lundi prochain
Le lieutenant Pat Earl, prési­

dent de la ligue de la Défense, a an­
noncé hier que tout était prêt en 
vue de l’ouverture de ce circuit, 
ouverture qui se fera au Forum 
lundi soir alors qu’un excellent 
programme double sera présenté. 
Le club de la Marine rencontrera 
celui de la Longue-Pointe à la pre­
mière partie tandis qu’à la secon­
de joute, les Aviateurs rencontre­
ront les gars du C.E.O.C. de l’Uni­
versité McGill.

Les clubs en lice ont réussi à 
dresser leurs plans en se bornant

. . . . . ....... , aux règlements imposés récem-pnses a Pittsburgh au cours de lete. ment par jes qUart,er5 généraux 
LaMotta fut vainqueur dans le pre- ja D£fense relativement aux
î^fjsTîsInn^iv'pl'^fprv-en^x'zivic^’erm ü1!!_Ki^res. ^ «ont Joueurs de

site des As de Québec, pilotés par 
Bill Reay. Un sait que les As ont, 
en deux parties, annulé contre les 
Commandos d Ottawa et battu ces 
derniers lors de la dernière fin de 
semaine, mais par suite de la déci­
sion prise par le club de l’armée 
de Montréal de se retirer du circuit 
Slater, on a du tenir une assemblée 
d’urgence et dresser une nouvelle 
cédule, ne tenant pas compte de 
«es deux parties jouées par les As 
et les Commandos. La joute Qué- 
bec-Cornwall, disputée ce soir 
dans la ville ontarienne sera donc 
officiellement la 1ère partie offerte 
par Ja ligue Senior à sa saison 
1943-1944.

On commit l’alignement des As 
à la suite des joutes disputées ia 
semaine dernière et on sait qu’ils 
enverront les Bouyrette, Stahan, 
Baldwin, Bergeron, Tremblay, Roz- 
zini, Rossignol, Keay, Bruneteau, 
Gaudreault, Check, Robinson, Dert- 
well et une couple de nouveaux 
joueurs au jeu ce soir contre les 
Volants, mais on est un peu perdu 
quant à l’alignement des Volants 
qui ont dû refaire leur club à la 
suite des amendements amenés 
dans la conduite des militaires ré­
cemment.

Les Alouettes de Don Penniston 
sc rendront à Ottawa demain soir 
pour y rencontrer les Commandos, 
qui, à ce que Ton sait maintenant, 
aligneront plus de joueurs civils 
que de militaires. Les Alouettes 
ont demandé des arbitres neutres 
et c’est ainsi que Paquet et Corri- 
veau, des arbitres de Québec, se­
ront les officiels demain soir à Ot­
tawa.

Dimanche ce sera l’ouverture à 
Montréal avec en lice les Alouettes 
et les Commandos, dans une joute- 
revanche, ici, nuis le Cornwall 
viendra visiter le Royal à ia 2e 
partie. On pourra en dire plus long 
demain quant à l’alignement du
club Royal pour 
partie dimanche.

cette premiere

Le Mont-St-Louis 
reste en lice

L’arbitre Sammy 
Mack hors de 

combat
Les fervents de la lutte qui se 

sont rendus au Forum hier soir 
n’ont pu connaître un vainqueur 
dans la finale préparée par le pro- 
moteur Eddie Quinn. Le match en­
tre Bobby ManagoTTèt Dynamite” 
Joe Cox fut déclaré combat non 
avenu lorsque l’arbitre Sammy 
Mack fut apparemment mis hors de 
combat lorsqu’il reçut un coup de 
savate de Managoff, coup qui était 
destine à Cox, mais qui manqua 
son but.

Managoff avait réussi à prendre 
la première chute, mais Cox s’était 
repris dans le deuxième engage­
ment en obtenant la chute en moins 
de huit minutes, et dans la ronde 
finale, Cox semblait devoir l’em­
porter lorsque l’arbitre fut lancé 
hors des câbles par le coup de sa­
vate. Les placiers du Forum du­
rent aider Mack a se rendre à sa 
loge. Le vice-pnesident Fred Du- 
cios rendit alors la décision men­
tionnée plus haut.

Le combat d’hier soir seinblait 
donner pleine et entière satisfac­
tion à ceux qui aiment la rudesse, 
car les deux rivaux ue se ménagè­
rent pas au cours de la soirée et de 
nombreux coups furent portés. La 
fin de ce combat a quelque peu pris 
les gens par surprise, mais comme 
il n y avait plus d'arbitre dans i a- 
rène, la rencontre dfcvait être arrê­
tée et les spectateurs acceptèrent 
avec un bel esprit sportif le ver­
dict qui était rendu à la suite d’u- 
ue fin inattendue.

La terreur dorée a enfin fait ses 
débuts au Forum, bien que ce 
gars ri’ait été en action que durant 
o minutes et deux secondes, soit ce 
qu’il lui fallut pour se débarrasser 
de Rough House Hogan. Les ama­
teurs ont pu deviner que la terreur 
est dotée d’une force herculéenne, 
et c’est après cinq minutes de com­
bat que cet athlète s’assura la vic­
toire. _

L’ange canadien, Andre Vadnais, 
a connu un beau retour ici lors­
qu’il a triomphé du rude George 
Linnehan, en 14.23 minutes à Tune 
des deux préliminaires au pro­
gramme.

Dans le premier match au pro­
gramme, match qui tut passable­
ment rude, comme les autres d ail­
leurs, Toar Morgan, le fusilier ina- 
rin américain, battit assez Incite­
ment le lutteur local, Les ilyah, 
après 10.24 minutes.

COMMANDANT EN CHEF DU C.A.R.C. OUTRE-MER

A

R

Le maréchal de l'air L. S. Breadner. C.B., D.S.C., qui était chef de Tétat-malee 
de l’Air depuii 1940, vient d'être nommé officier général, commandant en chef 
du Corps d’aviation royal canadien outre-mor. Il succède au maréchal de l'air 
Harold “Gus’’ Edwards, C.B., qui est récemment revenu au Canada.

(Photo C.A.R.C.)

Marins de Toronto 
aux Etats-Unis

Toronto, 12. — Le club ék la ma­

le deuxième centenaire 
de Lavoisier

L’Institut de Chimie de l'Univer­
sité de Montréal organise une séan­
ce publique pour commémorer lerine de Toronto le H \1 S York r< imunque pour comrnemon "T;ef5u ^ „ ai c. i: a j deuxième centenaire de la naissan-

Le Mont-Saint-Louis devait se re­
tirer de la Ligue Junior de la Q.A. 
H.A. et le circuit du président Mc­
Gowan semblait devoir être dans 
l’obligation de réduire son effectif 
mais heureusement les autorités de 
l’Institution de la rue Sherbrooke 
ont pu annoncer hier soir que le Mt- 
Saint-Luis restera dans la ligue et 
qu’il disputera le championnat aux 
clubs Canadien, Verdun, Royal et 
Concordia au cours de la présente 
saison et que samedi après-midi il 
jouera sa première partie contre le 
club du gérant Therrien.

La direction du Mont-Saint-Louis 
est très heureuse de pouvoir opérer 
dans le circuit junior après tout, 
car elle a comme but de développer 
de jeunes talents et de continuer à 
bien enseigner le hockey aux Cana­
diens français. On ne s’attend pas 
à remporter seulement que des vic­
toires dès cette première saison, 
mais on se montrera satisfait si nos 
jeunes ont pu apprendre quelque 
chose en fait de hockey. Nous som­
mes de ceux qui félicitent le M.-S.- 
L. et qui leur souhaitent la meilleu­
re chance et plein succès dans cette

Partie nulle
à Providence

Providence, 12. — Les clubs Pitts­
burgh et Providence ont joué pen­
dant soixante minutes hier soir sans 
pouvoir faire pencher ia victoire 
d’un côté ou de l’autre et les deux 
rivaux ont dù se contenter d un ré­
sultat nul de 1 à 1.

Roger Bessette, de Montréal, a fait 
ses débuts professionnels hier soir 
alors qu’il gardait les buts du Pitts­
burgh et il a fait excellente figure 
comme successeur de Harvey T eno, 
l’ancien cerbère des Hornets.

Lloyd Roubell a compté le but du 
Pittsburgh à la 1ère période mais 
après que Bessette eut, d’une manié­
ré souvent spectaculaire, tenu les 
Rouges au blanchissage durant plus 
de 23 minutes, le jeune Stan Kemp 
parvint à le prendre en défaut avec 
le but qui donna l'égalité aux siens.

Composition des équipes:
PITTSBURGH. Buts: R. Bessette; 

défenses: Mercer et Robertson; 
centre: Gracie; ailes: Jamieson, 
ïlemmerling. Subs.: Barton, Rou­
bell, Gauf, Smith, Richard, Spea-

qui fait partie de la ligue Senior de 
l’Ontario ira jouer trois joutes-exhi­
bitions aux Etats-Unis durant le 
mois de décembre. C’est ce qu’a 
annoncé Tofficier-commandant J.- 
J. Connolly kl, hier soir.

Les marins rencontreront les

ce du grand?chimiste français An- 
■ vr-nM} i-ivoister. Cette réu­
nion, qui aura lieu à. l’Auditorium 
de l’Université, le 18 novembre, à 
8 h. 30, sera sous la présidence V 

■' Manrault, recteur d* 
rUniversité de Montréal et prési- 

Coast Guard Cutters à Baltimore les mut ue ia Société royale du Cana- 
15 et 18 décembre, puis ils dispute- da.
ront la victoire aux Rovers de New- Le programme comprend, outre 
York, le 19 décembre, au Madison I Taiiocution du président, un éloge 
Square Garden. I historique et scientifique de La-

Garrett, un ancien joueur des ! volsier, savant moderne, par M. 
Rangers de New-York, est le seul Léon Lortie, professeur agrégé de 
joueur du York qui ait déjà joué 1 chimie générale a 1 Institut de Gm- 
comme professionnel. Le club York ' mie; un discours sur les fonctions 
a défait les Daggers, club de Tar-1 officielles du chimiste Lavoisier, 
mée de Toronto par 11 à 4 diman- Çar ^1 Louis Bourgoin, professeur 
che dernier dans une joute-exhibi- ! a ' Ecole I olytechnique; et un dis- 
tion. On sait que Apps, Taylor, cours de M. George* Baril, >ccré- 
Drillon et Goldup sont tous des an-, hure de la bacnlte des sciences et 
ciens Leafs qui ont joué pour les I vice-doyen de la Hac u je *
Daggers dimanche dernier, mais ils I <TnP> 's,,r Lav01sier et ,B Physw,°-

nouvelle entreprise, qui saura bien, j^r’Knipfel, Shannon, M. Bessette 
porter ses fruits. . | PROVIDENCE. Buts: Karakas;

L’équipe du Mont-Saint-Louis sel défenses: Kemp et Hoch; centre:

IL GARDERA LES BUTS DES ALOUETTES

Bill "Legs’’ Fuser, revenu d'outre-mer après un séjour de plus d'un an, a con­
senti à jouer pour le club de Don Penniston dans la Ligue Senior de Québec, 
et nos amateurs locaux auront l'avantage de le voir i l'oeuvre dimanche 
prochain lorsque le club du gérant Paul Parent disputera la victoire aux 
Commandos d’Ottaw», au Forum.

hockey et on peut dire déjà que 
ces clubs offriront du hockey très 
intéressant ici.

On sait que le sergent-major A. 
W. J. Shackfield a été posté ail­
leurs récemment et c’est le dé­
voué sergent Bill Roper, de l’ar­
mée, qui le remplace maintenant 
comme secrétaire-trésorier de ce 
circuit.

Les cluibs en lice semblent tous 
très puissants. Les Aviateurs de 
Lachine sont pilotés par Guidoo 
Roy, un ailier Vétéran des Raiders 
de Sherbrooke de la défunte ligue 
Provinciale, et ce dernier peut 
compter sur d’excellents joueurs. 
Dans les buts, Roy enverra Bob 
Scarlett, Kennedy ou Coulombe. 
A la défense, on verra Andy An­
derson, Jim McGurry, Ken Terry 
et Bill McKenzie. A l’avant, Roy 
Rogers, Miller, Hunter, Happÿ 
Harnott, Art. Libman, McIntosh, 
Red Geoffroy, H. Roy et Gibson 
sont tous des gars qui évolueront 
pour Roy.

Le club McGill sera piloté par 
Lome White et ce dernier a dé­
claré que l'alignement suivant for­
merait son club: Ancel Moncal se­
ra dans les buts, prucc Ward, 
Fred Broderick et Jim Bird joue­
ront à la défense et Bud Farmer, 
Geo. Hale, John Uosligan, Paul 
Gagnon, George Franks, Frank 
Rogers, Bill Allen et Bill McDo- 
nlad seront les avants.

Dans le club de la Marine, on 
verra d’excellents joueurs, entre 
autres Ronnie Perowne, Doug. 
Harvey. Joe Petit, Bert Lilley, 
Snooker, Bélanger, Doug. Heron 
et Harold Meyers.

Le club de Tannée n'a pas enco­
re annoncé son alignement mais 
on croit que ce club sera réelle­
ment redoutable et U appert que 
es Soldats aligneront quelques 

excellents joueurs qui devaient 
faire partie du club qui devait 
évoluer dans la ligue Senior.

composera des joueurs suivants: 
buts: Marc Bourgie ou Turcotte; dé­
fenses: Pierre Yaillancourt, Yvon 
Cyr et Eugène Paradis; avants: J.- 
Paul Denis, Jacques Bélanger, René 
Vallièros, Levac, Lapierre, Cam­
peau, frère de Tod., et quelques au­
tres.

Les deux clubs vainqueurs lors 
du programme d’ouverture de la li­
gue Junior, au Forum, mardi soir 
dernier, le Boval de White et le 
Concordia de Mantha en viendront 
aux prises ce soir quand le circuit 
McGowan présentera son deuxième 
programme régulier au même en­
droit. Ces deux clubs joueront à la 
seconde joute, et à la première, le 
Canadien de Cude rencontrera le 
Verdun de Therrien.

On sait que le Concordie a facile­
ment défait le Verdun par 6 à 1 
mardi tandis que le Royal Ta em­
porté par 5 à 2 sur le Canadien.
C’est dire que ces deux clubs de­
vraient se faire une très belle lutte 
ce soir.De nouveau, Mantha a causé 
une excellente surprise en alignant 
un très* fort club Concordia, tout 
comme Tan dernier. Le gardien de 
buts du club de Mantha, tout spé­
cialement, un joueur du nom de 
Nadon, a grandement impressionné 
mardi et il devrait être très intéres­
sant de le voir à Toeuvre ce soir 
contre le club anglais.

Le Concordia aligne de plus plu­
sieurs jeunes qui semblent vouloir 3anai0y 
connaître une saison excellente et 
nous nommerons entre autres La- 
rose, Locas, Gladu, Bourgie et La­
voie.

Le Royal, de son côté semble de­
voir être puissant avec un club qui 
sera sans doute aussi fameux que 
celui qui représenta ia métropole à 
la finale pour la coupe Mémorial, 
il y a quelques années.

Les clubs Canadien et Verdun 
n'ont pu se faire justice au cours 
de la présentation du premier pro­
gramme double du circuit McGowan 
mais ils sauront bien devenir vite 
meilleurs et comme le faisait re­
marquer un fervent du hockey ju­
nior, le jeu offert dans le circuit 
McGowan devrait être très inté­
ressant cet hiver.

Trois arbitres officieront au pro­
gramme de ce soir, tel qu’annoncé 
hier et Heffernan sera l’arbitre du 
jeu pendant que Booth et Barrette 
seront tes juge» de lignes.

Toupin; ailes: Cooper et Forge . 
Subs.: Giroux, Whittet, Sherwood, 
Gagnon, Stewart, Lemieux, Reui, 
Thayer.

Arbitres: McVeigh et River.s 
Première période

1 Pittsburgh: Roubell . . . 4-10
(Shannon. Barton)
Pun.: Richard, Jamieson. 

Deuxième période
2 Providence: Kemp . • • • •L”'*

(Sherwood, Giroux)
Pun.: Kniplel. min. et majeure.

Troisième période .
Pas de point. Aucune punition.

LE HOCKEY
HIER SOIR:

LIGUE NATIONALE
Toronto 2, Détroit 1.
Boston 4, Chicago 6.

LIGUE AMERICAINE .
PlttAburgh 1, ProvUJanc» 1.
CE SOlfU

ligue senior
Québec » Cornwall- 

LIGUE JUNIOR
Concordia » Royal.
Verdun 4 Canadien.

CLASSEMENT DES EWT^ES
LIOUE NATIONALE p c pts

8' 3 4 2 25 19 8
-------  4 3 0 1 14 7 7
......... 4 2 O 2 21 14 6
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section eat 
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.. 5 5 0 *
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..412 

aectlon ouest 
J. O. P 

..742 
..«12 

7 1 4
LIOUE JUNIOR 

J. Cl '
........ 1 1........ 1 1
....... 0 0
..... I o

.......... 1 0

ne pourront plus le faire, comme les ! 8ie» 
Daggers viennent de se retirer de j 
la ligue Senior, tout comme l’a fait 
le club de Tannée à Montréal et 
celui de Regina.

Bel exploit d'un
gardien de buts

Baltimore, Md, 12. — Les Cutters 
de Curtis Bay, champions de la li­
gue de hockey amateur de T Est des 
États-Unis a facilement déclassé les 
Eagles de New-Haven par 12 à 2 
hier soir, mais c’est un porte-cou­
leur du New Haven qui fut le hé­
ros de cette jotite. En effet, le gar­
dien de buts des Eagles, Dirk Bit- 
ner, a arrêté 63 des 75 lancers faits 
vers lui par les puissants joueurs 
dels Cutters et c’est là un record 
comme jusqu’ici un gardien n’eut 
jamais plus de 51 arrêts à faire.

Deux joueurs des Cutters, Plitt et 
Barry comptèrent chacun trois 
poinîs au cours de cette partie.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'esf le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man 
quer — 5 sous le numéro.

Téléphone! au service du tirate 
BEIair 3361* i il vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphone : BEIair 3361

* cent le mot. 25o minimum comp­
tant.

Annonce* facturée* 1 Ho le mot. 
40c minimum t

NAISSANCES SERVICES servi­
ces ANNIVERSAIRES. «.GRAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c 
par mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES «1 00 oar insertion

CONVERSATION ANGLAISE

Conversation anglaise Cercle d’étude et 
cours particuliers Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario. MA. 1886.

7-12-43

IMMEUBLE

Achats, vente*, échange» de tou» 
genres de propriétés, par toute la 
province. Adressez-vous à l’agent 
d'immeuble :

ALBINI SAMSON
C.P 627 — Sherbrooke, P.Q.

Bureau : 8. rue King est 
Appt 1. Tél 1657-51.

Toronto 
Canadien 
Détroit .. 
Chicago 
Boston .. 
Rangers

Providence

Cleveland . 
Indianapolis 
Pittsburgh

Concordia 
Royal .. ■ 
M.-S.-L. 
Canadien 
Verdun .
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0 18 « 10
1 9 17 3
l 5 6 2
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1 31 25 9
3 14 18 5
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0 0 0 0
1 0 2 S
1 0 1 6
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CHERCHEZ- VOUS 9
UN IMPRIMEUR ■

ADRESSEZ-VOUS A

.1PRIMERIE
POPULAIRE

Le championnat
aux Bombers

Résina, 12. — Les Bombers de 
Winnipeg ont conservé le cham- 

; pionnat de Touest du Canada au 
! football quand ils ont défait U*s 
j Roughriders de Réglna par 11 à 0 
I ici hier soir pour remportes la sé­
rie de deux joutes, total de points 
à compter, par 12 à 0. Cette vic­
toire a donné à la ville de Winnipeg 
son 7e championnat de Touest con­
sécutif.

EDITRICE DU I0URNAL

LE DEVOIR

LIMITS!

qui exécutera avec art et rapi­
dement. aux meilleur* prix, 
tous vos travaux de typogra­
phie : CARTES DE VISITE, 
TRAVAUX DE VILLE - ME­
NUS _ TETES DE LET 1RES 
_ FAIRE PART — FACTU­
RES PROSPECTUS - PRO­
GRAMMES — LIVRES — 
AFFICHES — CATALOGUES 
— BROCHURES - PERIODI­
QUES — IOURNAUX

VOTEZ-NOUS OU TELEPHONEZ - NOTRE REPRESENTANT 
PASSERA CHEZ VOUS

430. Notre Dame ert Montréal ’Téléphoné . BE. 3361
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— VQuatre (4) jeux dans un
oll4 une variété susceptlb.-e d'a- 
mser i?rand5 et petits tout i’hl- 
.er.—jeu perchés! — de Lido — 
a Serpent Echelles ainsi que "Nine 
Hen's Morris ou 

Barreaux

wM' - . ••• 
HiQuelles

belles %

Cheval et tombereau

j^ïïpî -jjpoupées : tétons
Carton solide

. . . il y en a une qui fera sûre­
ment !a joie d’une sage fillette 
aux Fêtes . . . Toilette rose, bleu, 
jaune, rouge — chacune habillée: 
robe, bonnet, socquettes, souliers 
noirs Modèle incassable — Hau­
teur 25”

u a:: bo1® sohae Peinturé de teintes vives tiré par un beau petit cheval bien 
docile,. . Longtteur totale (cheval et pom- tQy

m
bereau) 18

mmm
AU ROTAUm DES JOUETS 

DUPUIS — »oa»-sol (De Montiiny)

■

VAV.;A;.y.'* ■'
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Sacs cuir véritable
... si "ELLE" Oimoit pareil accessoire pour compléter son 
ensemble d'hiver. . . venez l'acheter dès demain . . . parmi la 
belle et grande variété de modèles présentés chez DUPUIS.
Le cuir véritable est souple et à grain fantaisie . . . genre 
sacoche ou enveloppe — intérieur bien fini et garni C OC 
des accessoire usuels . . . Brun — noir. JJ

DL'PtTIS — 
rez*de-chau$sée 
(Ste-Catherine)

Pour “celle” à qui vous désirez plaire
Servie# d# toilette de troisService de toilette de trois pi
ARGENT STERLING

■ecci en

EMPORTEZ VOS 
PETITS COLIS

FAITES VOS ACHATS 
DES FETES DE BONNE 
HEURE. . , de préférence 
le matin dès 10 heures.

35 (OURS D’ACHATS 
AVANT NOEL...

(chaque pièce poinçonnée)
Princess Margaret Rose Le service illustré
Princess "Elizabeth"
Deux styles élégants, aux lignes eo- 
bres et de bon goût. Le peigne, la 
brosse ot le miroir sont de haute fa­
brication . . . pour la maman, r'épou- 
se ou la fiancée. . . Prix à pas tir de

est de style "Hélène"
Celul-ct est certainement d'un goût 
parfait et aussi en véritable argent 
STERLING poinçonné . . . Polls do la 
brosse soyeux ... glace biseautée belle 
qualité . . . peigne en AJ rvA 
corne. Prix à partir de * 

Conditions de paiement en conformité avec les ordonnances de la CPCTG. 
RAYON DES BIJOUX DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

33.10 à 42.00

^STf«èttp«à

■ ——  ~
ALBERT DUPUIS, président.

A.-|. DUCAL, v.-p et dir.-gér ARMAND DUPUIS, see.-irév

_La vie de nos “gars” 
en Italie

Un correspondant de guerre nous 
donne des nouvelles de nombreux 
jeunes Canadiens français qui 
combattent avec la 8e armée

(Par Maurice Desjardins)
Avec In huitième Armée en Italie, 

12 (P.C.) (Dépêche relardée) — 
Ld section médicale d'un régiment

Adoptas

Les CAFÉS, THÉS

et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
(Limitée '

Qualité supérieure
Montréal

canadien-français remplit sa tâche 
sous la direction du capitaine-mé­
decin Guy Latour, de L'Assomp- 
tmn, Oué. Par «ne pluie battante, 
dans la bouc qui transforme les 
Chaussures en véritables raquettes, 
,e médecin et ses brancardiers éva­
cuent rapidement les blessés sous 
les bombardements ennemis et les 
camions-ambulances roulent leur 

I honnonmte de chemin sur les roules 
I de I Italie.

1 arini les brancardiers, men­
tionnons le caporal-suppléant Paul 
lTcVer ’ i ° Sl"»l-J<Tânie; les soldats 
Alfred Perreault, Victor Larlvtère 
el Leopold Beaudoin. L'aumônier le 
major Léo Gratton, d'Ottawa, accom­
pagne presque toujours le médecin 
et distribue des cigarettes et de 
bornes paroles aux blessés.

L'autre nuit, couché près d'un 
arbre sous sa tente battue par la 
pluie, le docteur laitour aperçut un 
soldat grelottant qui désirait lui 
parler. Le médecin se leva précipi­
tamment, pour découvrir que le pe­
tit kaki désirait tout simplement 
une pilule numéro 9. Les vieux mi- 
blaires connaissent bien ce remède 
aux propriétés "fulgurantes".

Le caporal Ahmed Ben Ali, de 
Tunis, est In plus récente recrue du 
bataillon. Il est l’un des sept mule­

tiers arabes attachés à la section

des transports et est enchanté de 
pouvoir parler français.

Les muletiers sont coiffés de la 
traditionnelle “chéchia” rouge, et 
prennent soin des précieux mulets, 
qui vont par monts et par vaux 
porter les rations et les munitions 
aux formations d'avant-garde. Les 
mulets viennent de Sicile, mais ils 
comprennent bien le "Arrbarrn bu” 
du départ et le “eushtey” du stop­
page. Ahmed et deux de ses cama­
rades, Hassan et Mohammed, ont 
déjà appris à chanter Alouette. Plu­
sieurs soldats ont appris des bribes 
d'italien et se débrouillent assez 
bien, mais lorsqu'il s’agit d’un cas 
vraiment difficile, exigeant une 
connaissance parfaite de cette lan­
gue musicale, on a recours au ser­
gent Nick Donofrio, de Montréal. 
Le "podesta” ne peut rien lui refu­
ser à celui-là.

A la ligne de feu, le soldai n toil- 
JPlîrs so>f. G’esl pourquoi les sol- 
» ^ Pmcr Uabbé, de Montréal, et 
André Gagnon, de Saint-Fabien de 
Gnnouski, son tdeux des plus po­
pulaires individus du régiment. Ils 

raniion-citeme qui 
tonhent 500 gallons d'eau, réserve 
o!„. i-*r cs Allemands font sauter 
in J,,S 1*tP,®ducsj avant de hattre 
vL„. r !aile,' k'd’h* et Gagnon doi-

ment leur place aux ménagère 
criardes et aux soldats des autres 
bataillons, mais ne reviennent ja­
mais bredouilles.

L’état-major du régiment se com­
pose actuellement comme suit: 
commandant en second, major Jean 
V. Allard, des Trois-Rivières; com­
mandants de compagnies: majors 
Edgar Doiron, de Matapédia, Paul 
Garneau, D.S.O., de Montréal; capi­
taine Raymond Caron, de Québec; 
Roger Picard, d'Ottawa; Paul Tri- 
quet, de Cnbano, et Guy Vaugeois, 
de Montréal. L’adjudant est le ca­
pitaine Marcel Pariseauït, de Mont­
réal; le paie-maître, qui s’occupe 
aussi des dossiers des disparus, est 
ie capitaine Guy Laframboise, de 
Montréal. Le capitaine Winslno 
Wells, de Chicoutimi, est le quar* 
tier-maitre.

Les autres officiers sont les ca­
pitaines Guy Gauvreau, de Québec, 
Daniel Young, de Montréal et les 

• ~ "----- '—•" de
uaniei loung, de Monireai ci ic» 
lieutenants Georges Beauchamp, de 
Québec, Claude Chatillon, d'Ottawa, 
Jacques Chouinard, de Montmagny, 
Georges Coderre, de Sherbrooke, 
Roger des Rivières, de Québec, Yyan 
Dubé, de Savabec, Jean-Bernard Du­
mont. de la Rivière du Loup, Mar­
cel Dussault, de Montréal, Pierre

veil! fnir* U —ï"i *' 1 Fréchette, de Montréal. Georges Her-
Imîune a » r'lr ** ®,n d eau aux fon- j mitage, de Saint-Jérôme, Français tames publiques, disputant âpre- LaFlèche, d Ottawa, Marcel Leblanc,

d’Ottawa, André Létourneau, Je 
Montréal, Charles Lévesques, de Ri* 
mouski, Bernard et Hector Pelletier, 
d Ottawa, Côme Simard, de Limoj- 
lou, Marcel Richard, de Québec, 
Jean-Louis Ringuet, de Montréal. 
Le représentant des Chevaliers de 
Colomb est Georges Lacourse, ’de 
Québec.

Pour économiser son propre fil 
de T.S.F., le lieutenant Hermitage 
se sert depuis quelque temps de fil 
italien qu’il a trouvé dans une ville 
délivrée. “Mes signaleurs", dit-il, 
“sont les seuls (sauf le comman­
dant) à travailler 24 heures par 
jour!"

Le sergent Roland Girouard, de 
Montréal, m’a fait souvenir d’une 
joute de hockey régimentaire à la­
quelle j’avais assisté en Grande- 
Bretagne l’hiver dernier.

Un groupe actif aussi est celui 
que forme le personnel du camion 
des renseignements. H comprend 
les caporaux Yvan Major et Albert 
Forget, de Montréal, les soldats Al­
bert Rousseau, de Ritnouski, et Paul 
Brousseau. de Montréal. Ce camion 
qui transporte les cartes géographi­
ques et le journal de guerre a été 
soumis plusieurs fois nu feu enne­
mi. et à part quelques égratignure», 
il est encore intact.

Sforza à l'hôpital

Londres, 12 (C. P.) — La radio 
française à Alger, a transmis mi- 
joura’hui un rapport d’Italie à l’ef­
fet que le comte Carlo Sforza serait 
à Chôpital pour y subir une inter­
vention chirurgicale d’urgence.

M. Malcolm MacDonald 
de retour

Ottawa, Ont., 12 (C. P.).—M. Mal­
colm MacDonald, haut-commissaire 
anglais à Ottawa, est de retour dans 
la capitale canadienne. Il vient de 
passer plusieurs semaines en Angle­
terre. Il accordera une conférence 
de presse au début de la semaine 
prochaine.

Dans la période cosmique carbo­
nifère, il a quelque ^5I),UOO,OUU i 
d’années, la plus grande partie de 
la terre, à ce qu’on prétend, était ‘ 
couverte de fougères géanîes qui ! 
atteignaient 80 pieds de hauteur.

Nous autres, 
Français

par Georges BERNANOS

Volume- de 290 pages.
Au comptoir $1.25, par la 

poste $1.35.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU "DEVOIR"

J On ne peut faire réparer ses 
| chaussures, en Allemagne, présente­
ment, qu’une fois par année.

SOURDS ds'sURmTE
exige le noûvel appareil

G E M • V - 4
Service garanti Pour U yler. APPJ'O'1^ 
n,v l’A%»wlatlon Médicale Or* ronfi- 
Unif. Démonstration fatuité. c0pn[j 
dcntUlle. Tél. CAlumet «8«3- v™»
nuiillté. réception incomparable 

GEO. L. REMINGTON, consultant.
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